
NOUVELLES DU JOUR
Les drames Intérienr» du Troisième Reich.
I_a nouvelle constitution politique polonaise.

Nouveau témoignage pour l'assassinat de M. Prince
de nouveau eu a Berlin, dimanche I trop bien gardé. LesIl y a

soir , une grande réunion des chefs de la
Reiehswehr et des chefs des milices brunes.
Mais ce n'étail pas, cetle fois , un con vent
mystérieux, tenu à portes closes, comme la
réunion de l'Opéra de Berlin du 3 janvier.

La réunion de dimanche a été une réception
offerte par le ministre de la Reiehswehr ,
général von Blomberg, pour sceller l'entente
entre la Reiehswehr et les milices hitlériennes ,
négociée au convent susdit.

Sur la manière dont cette conciliation a élé
amenée, il circule des rumeurs qui ne sont
sans doute pas sans fondement , car les échos
en arrivent de sources diverses , avec des
variantes qui sont plutôt un argument d'au-
thenticité, car elles montrent que la vérité ,
sur le fond de l'affaire , a percé de plusieurs
côtés, avec d'inévitables déformations selon le
canal qui l'a amenée au jour.

On se souvient , peut -être , ou bien on a
oublié que, le 23 décembre, une dépêche de
Berlin fit part que l'opinion publi que avait
été intriguée par un grand déploiement de for-
ces qui avait eu lieu dans la nuil du jeudi au
vendredi 20-21 décembre, aux abords du
ministère de la Reiehswehr. La dépêche expli-
quait qu 'il s'était agi d'un service d'ordre
organisé à l'occasion d'une fête de Noël qui
réunissait . les chefs de l'armée et un certain
nombre de personnalités.

Cette prétendue fête de Noël aurait été, en
réalité , d'après une des versions en cours, une
conférence de Hitler avec les chefs de l'armée,
convoquée pour traiter l'affaire ardue du
désarmement des milices hitlériennes . Ce
disarmement est exigé , comme nous l'avons
dit , par le ministère de la Reiehswehr , au nom
de l'armée et au nom de tous ceux qui,
maintenant que le nazisme a remp li son office
d'exterminateur du marxisme, veulent baisser
ie rideau sur la révolution nationaliste el
n'entendent pas laisser jouer l'acte social de la
tragédie, cent fois promis aux troupes hitlé-
riennes par leurs chefs comme couronnemenl
de leur œuvre.

Le désarmement des prétoriens du Fùhrci
a commencé par les troupes d'assaut , qui sc
sont laissé faire , sous le coup de la sanglante
tragédie du 30 j uin, qui les avait accablées.

Il était plus scabreux de s'atlaquer aux
S ch ulzst af feln , qui sont un corps formé par
sélection parmi les troupes d'assaut , en prévi-
sion du cas où ces dernières , sous l'influence
de chefs inquiétants comme Rcehm et consorts ,
auraient montré un mauvais esprit.

De fait , lorsque, en décembre, sous prétexte
d'une réorganisation de la police , le ministre
de l'Intérieur lança un ordre de réquisition
dés armes détenues par les Schut zslaf feln el
des casernes occupées par ces milices, un
grondement de colère courut dans les rangs.
" Les ordres ministériels étaient en voie
d'exécution , quand la révolte éclata. Plusieurs
corps des milices noires, à Berlin et en pro-
vince, refusèrent de livrer leurs armes.

Ce fut alors que se tint , en grande hâte , le
conseil de guerre du ministère de la Reiehs-
wehr, sous la prés idence de Hitler. Cette réu-
nion aurait tourné à la tragédie. D'aprè s une
des versions en cours, les hommes des
Sc hulzs ta f fe ln  auraient comploté de faire pri-
sonniers les chefs de la Reiehswehr et Hitler
lui-même. Pendant que plusieurs contingents
de milices se tenaient aux aguets autour du
ministère , une vingtaine d'hommes auraient
pénétré dans le bâtiment sous un déguise-
ment. Leurs camarades devaient provoquer
une alerte dans la rue par un bombardement
de grenades à main ; à la faveur du désordre ,
les coniurés de l'intérieur devaien t s'emparer
des. généraux et du Fùhrer.

Mais le ministère de la Reiehswehr était

promp tement
l'impuissance.

conjures ,
démasqués , furent réduits
Une vingtaine d'entre eux
place.

Une autre version aboutit

furent tues sur

drameune autre version aboutit au même arame
en parlant d'une genèse différente.

D'après cetle varian t e , l'état-major de la
Reiehswehr , fidèle à la mémoire du général
Schleicher , ayant à cœur de le réhabiliter
et de confondre ses meurtriers , aurail réussi ,
le 20 décembre, à mettre la main sur un
dossier accablant pour le chef des Schulz -
s la f f e ln  Himmler , gardé précieusement dans
les bureaux de la police secrète d'Etat , que
diri ge M. Gœring. Ce serait pour ravoir ce
dossier que Himmler aurait moulé le coup de
force conlre le ministère de la Reichswelir.

Quoi qu 'il en soit , celle-ci est maîtresse de
la situation. Elle lient Gœring el Himmler par
des secrets redoutables. Gœring aspirait à deve-
nir commandant en chef de la Reiehswehr et
préparait les voies à celte promotion. L'ctal-
major est débarra ssé de la crainte de voir ce
général dilettante à sa tête.

L'étal-major tient pare illement le Fiï/irer,
don t la garde prétorienne a élé décap itée. C'est
pourquoi , dans la réunion des chefs militaires
et des chefs des milices du 3 janvier , à l'Opéra
de Berlin , Hiller a catégori quement ordonné
aux seconds de se soumettre aux premier s el
a prononcé ces paroles : ' Ou bien nous
ramerons ensemble, ou bien nous périrons
ensemble. »

* *
Le Sénat polonais a adopté définitivemen t

hier , mercredi , par 77 voix contre 24 , le projel
de constitutio n dont le vote par la Chambre
(ou « Sejm ») avait été acquis le 26 janvier
1934, et qui a été modifié depuis lors par la
commission constitutionnelle sénatoriale.

Parmi les changements les plus importants ,
il faut noter que le mot de « Ré publi que
polonaise » a disparu du text e de la conslilu-
tion ; il n'est plus question que de l'Etal
polonais.

La représentation proportionnelle est suppri-
mée. Une nouvelle loi électorale , distincte de la
constitution , sera votée plus tard. Les droils
généraux du citoyen sont maintenus , mais en
partie restreints. Le princi pe des « élites »,
pour la formation du Sénat , n'a pas été inscrit
dans la nouvelle constitulion ; le Sénat sera
formé en vertu d' un décret du chef de l'Etat.

Une modification importante , qui a beau-
coup inquiété les représentants de l'opposition
concerne le statut autonome de la Haute
Silésie ; ce statut pourra être modifié ou sup-
primé sur simple décision du Conseil des
ministres. ,

Après son adoption par le Sénat , le projet de
constitution reviendra , dès la semaine pro-
chaine , devant le « Sejm » , qui devra se pro-
noncer à nouvea u ; la majorité simp le suffit
désormais.

Dans ses grandes lignes , le projet actuel ne
fait que codifier un certain nombre de modi-
fications que le rég ime Pilsoudski a introdui-
tes dans la prati que de la vie polit i que polo-
naise, depuis le coup d'Etat du 26 mai 1926.

A Paris, la commission d'enquête sur les
affaires Stavisk y a entendu hier après midi ,
mercredi , M. Durand , membre de la Cour de
cassation, à Dijon.

M. Durand a déclaré qu 'il avait été requis
pour procéder à la reconstitution du meurtre
du conseiller Prince , qui était son ami. Il a
affirmé que M. Prince n'était pas homme à se
donner la mort. D'autre part , M. Durand
estime qu 'on a p.nié des accusations mal fon-
dées contre M. Pressard, ancic^i procuieuj

de la Républi que , car celui-ci est incapable
d'avoir fail ce donl on l'accuse. M. Durand
croit â un « assassinai financier ».

Selon lui , des gens avaient incontestable-
ment intérêt à faire disparaître l' ancien chef
de la section f inancière du Parquet. M. Prince
ctait peul-etre détenteur  de certains secrels et
c'est pour cela qu 'on a dû le faire disparaître.

On retiendra surtout de cette dé position
d' un témoin qui était l'ami du conseiller
assassiné, qui le connaissait donc bien , que
M. Prince n'étail pas homme à se donner la
mort.

Quoi que fassent les deux derniers jour-
naux qui soutiennent la thèse du suicide , le
Populaire de M. Blum et l'Œuvre , la certitud e
de l'assassinat s'impose chaque j our davantage.

argument de cette minorité de 2083 voix , mais
conlre les négociateurs français de 1919, qui
n 'ont pas com pr is  lc ridicule el le danger de la
solution qu 'ils ont acceptée.

A côté du territoire de la Sarre, il y a un
territoire moins important el moins oeuplé que
lui , et qui forme pourtant un Eta l comp lète-
ment indépendant : le grand-duché ._« Luxem-
bourg. Si on avait voulu soustraire la Sarre à
la souveraineté allemnnde , on aurait pu imaginer
une solution qui aurai t  fait d'elle quelque chose
comme l'Elut indépendant qu 'est le Luxembourg.
Peul-êlrc des Sarrois , qui n'ont pas accepté le
maintien du slutu quo, auraient-ils accepté celle
solution d' une indé pendance complète , compor-
tant  une union douanière avec l'Allemagne ou
la France , de. même qu 'il y avail , avanl la
guerre , union douanière enlre le Luxembourg
et l'Allemagne , ct , mainlenant , enlre lui et la
Belgi que.

Le maintien du _ ._ _ .. _ quo élait une solution
aussi irrationnelle que le rattachement à la
France. Déjà vexaloire pour une période de
quinze ans , le régime établi par le trailé de
Versailles l' aurait été plus encore s'il avait dû
devenir définit if .  En effet , d après ce régime,
la Sarre ne s'appartenait plus. Elle était ,' en
quel que sorte , la propriété de la Société des
nations. Elle était dotée d'un pouvoir exécutif ,
la « commission de gouvernement », dont un
seul membre élait Sarrois , et d'un sembl-int d.
parlement , qui n 'avait que voix consul ta t ive , ct
non délibérative.

On avail si bien compris qu 'un peuple de
civilisation européenne ne pourrait pas se con-
tenter de cc régime que le Conseil de la Société
des nations avai» , récemment , envisagé l'éven-
tualité de le modifier. En fait , il ne se serait
donc p lus agi du statu quo. Mais il n 'y avail
là , pour les Sarrois , que des perspectives sans
précision , et non des promesses fermes.

On en étail donc arrivé à admettre qu'une
seule raison pourr ait dissuader les Sarrois de
voler pour le retour à l'Allemagne , à savoir
l'opposition qu 'avait suscitée chez un certain
nombre d'entre eux le régime hitlérien établi
dans le Reich. Ce régime, par quel ques-unes de
ses tendances , inquiétait les catholiques , et, dans
un autre sens, les éléments démocratiques on
ultra-démocratiques.

Avant la guerre , on avait souvent signalé que
la politi que anticléricale de la France lui alié-
nait des sympathies en Alsace-Lorraine. D'aucuns
prétendaient même que la majorité de sa popu-
lation , très catholique , n 'y tenait plus pour elle.
Depuis le relour de ce pays à la France, on a
encore signalé que la politique française , quand
elle avait des tendances à redevenir anticléricale ,
inquiétai t  de nouveau les Alsaciens-Lorrains,
Mais on adme t t a i t  assez généralement avant la
guerre , et on admet encore depuis la paix , que
les griefs des Alsaciens-Lorrain s contre la poli-
tique française ne se sont ja mais transformés
en antipathie à l'égard de la France.

Il semble que la même cho.se se soit produite
cn Sarre à l'égard de l'Allemagne , de la part
des éléments qui y sont host iiles au régime
hitlérien , sauf , cependant , en ce qui concerne
les communistes. On constate , en effe t , que les
46,613 voix qui se sonl prononcées pour le
slatu quo correspondent à peu près aux effectifs
du parti communiste.

La majorité s'étant prononcée dans toutes les
circonscri ptions électorales pour le relour à
l'Allemagne , il n 'y a plus à craindre que des
comp lications se produisen t à propos d'un par-
tage du territoire qu 'on avait envisagé comme
possible , entre la France el l'Allemagne. Désor-
mais, les décisions que devra prendre le Conseil,
concernant le transfer t de la souveraineté , le
retrait des troupes internationales , etc., ne pour-
ront donner lieu à aucune difficulté.

M. Burckel , représentant du chancelier Hitler
en Sarre, a adressé à la population un appel
l'exhortant à s'abstenir de représailles contre
ceux qui ont volé pour la France ou pour le
statu quo. On veut espérer que cel appel sera
entendu , car de _ représailles seraient une tache
sur la victoire de l'Allemagne. .

Du son côté, le chancelier Hitler lui-même a
prononcé , à l'adresse de la nation allemande,
un appel dans lequel il faut signaler un pas-
sage concernant les rapports franc-allemand s.
Désormais, a-t-il dit , l'Allemagne n'aura p lus de
revendication territ oriale contre la France. Il
n 'esl pas douteux que cette déclaration ne soit
sincère. Il semble donc qu 'il ne pourrait plus
y avoir de conflil enlre la France el l'Alle-
magne que dans le cas où les enjageinents inter-
nationaux de la France l'obligeraient à prendre
position contre l'Allemagn e pour la défense
d'autres territoires que le sien. 1 .' .

LE VERD.CT DE LA SARRE
Le résultat du plébiscite de la Sarre n a sur-

pris qu 'en parlie. Depuis quelque lemps déjà , on
s'élait fail à l'idée que la majorité de la popu-
lation sc prononcerait pour le relour à l'Alle-
magne. Mais on n 'avait pas prévu que cette
majorité sérail aussi considérable : 476 ,089 sur
528,704 votants , soil une proportion d 'un peu
plus que 90 %. Les 46 ,613 partisans du maintien
du statu quo et les 2083 partisans du ralt -vhe-
menl à la France représentent ainsi une minorité
qu 'on ne se serait pas atten du à voir aussi négli-
geable.

De cette manière apparaît clairement , quinze
ans après Versailles , de quelle façon irrationnelle
ont agi , dans la question de la Sarre , comme
dans d'autres questions encore, ceux qui onl
procédé au règlement de la paix.

Wilson avait prévu , dans ses quatorze points ,
le ret our de l'Alsace-Lorra ine à la France , telle
nu 'elle lui avait été enlevée en 1871. A la con-
férence de la paix , la délégation française avail
voulu y faire ajouter le territoire de la Sarre ,
c'est-à-dire faire rétablir la frontière d' avant
1814 , et non celle d' avant 1871. Wilson s'y étail
opposé , ne voulant pas, disait-il , que fût créée
en Europe une nouvelle Alsace-Lorraine , qui
pourrait y devenir une autre cause de trouble ,
M. Lloy d George avait alors proposé le compro-
mis qui fut accepté ' : la Sarre , pendant quinze
ans, serait administrée par la Société des nations
et , au bout dc quinze ans , elle choisirait entre
la France ct l 'Allemagne , ou le statu quo , c'est-à-
dire le maintien du régime provisoire d'abord
établi pour quinze ans.

La Sarre esl un pays essentiellement allemand ,
que la France avait acquis autrefois par droit de
conquête , de la même manière que l'Allemagne
avait acquis l'Alsace-Lorraine en 1871. U n 'y
aurai t  donc rien eu d 'irrationnel à ce que la
Fronce , en 1919, se prévalût du droit du vain-
queur et du droit de conquête , pour s'approprier
la Sarre comme l'Allemagne s'était approprié
l'Alsace-Lorraine en 1871. Mais cela n'était pas
prévu dans le programme wilsonien.

Avoir sti pulé que, au bout de quinze ans,
les Sarrois , population essentiellement allemande ,
seraient appelés à choisir entre la France el
l'Allemagne , cc fui , de la part de la 'France ,
une erreur aussi grande que cc l'eût été , cn 1871 ,
de la pari de l'Allemagne , d'admettre que les
Alsaciens-Lorrains fussent appelés , au bout de
quinte ans, à choisir librement entre elle ct la
France.

L'Allemagne aurait su, si elle avait accepté
cela , qu 'elle se sérail exposée à une cuisan te
défaite. Les négociateurs français de 1919 n 'ont
pas compris qu 'ils exposaient lu France à une
défaite du même genre en Sarre.

Ce que ces négociateurs n 'avaient pas compris
en 1919 , on l'a compris en France dans la suile.
Il en est résulté cette situation en apparence
paradoxale : que la propagande française ne
pouvait pas conseiller aux Sarrois de voler pour
la France , car , — chose inouïe , — voter pour
la France , c'eût été voter pour l'Allemagne. En
effet , ceux qui auraient volé pour la Fiance
auraient enlevé autant de voix à la solution
statu quo , donc donné autant de voix à la
solution Allemagne.

On ne manquera pas de tirer argument contre
la France de celte faible minorité de 2083 voix
qu 'elle a obtenues , sur un total de 528,704 vo-
tants. Ce faisant , on commettra une injustice à
l'égard de la France ; car il n'y avait aucune
raison pour que la populalion sarroise , alle-
mande de race , de langue el de cœur, voulût
se donner à elle p lutôt  qu 'à l'Allem agne. Ce. n'tsl
donc pas contre la France qu'on devra tirer



L'arrivée à Genève
d« la commission du plébiscite

Genèoe, 17 janvier.
La commission du plébiscite venant de Bâle

est arrivée à Genève hier, mercredi, vers midi.
Sur le quai de la gare se trouvaient le chef de
la police genevoise, plusieurs gendarmes et agents
de la Sûrelé. Les membres de la commission
de plébiscite furen t salués par des fonction nai-
res de la Société des nations.

Séance renvoyée

Genève , 17 janvier.
Lé séance du Conseil de la Société des nations

qui devait avoir lieu hier, mercredi , après midi ,
et à l'ordre du jour de laquelle se trouvait
Inscri t le rapport du comité des Trois relatif aux
décisions à prendre à la suite du plébiscite dc
la Sarre, a été renvoyée.

Genève , 17 janvier .
Le renvoi de la séance du Conseil est dû au

fait que le gouvernement allemand insiste pour
que la date à laquelle aura lieu ef fectivement lo
rattachement de la Sarre au Beich soit fixée en
même temps que sera proclamé le rattachement
lui-même. La France juge celte procédure impra-
ticable.

Un compromis est envisagé. L'arrangement, s il
est adopté par les deux parties (gouvernemenl
français et gouvernement al lemand),  permettrai
an Conseil de proclamer dans une même séant*
l'union du territoire de la Sarre à l 'Allemagne et
de fixer la date à laquelle aura lieu la prise de
possession par le Reich.

Le compromis consisterait en ce que la dote
serait conditionnelle, la prisse de possession élan!
subordonnée au règlement préalable des questions
demeurées en suspens et qui vonl faire incessant
ment l'objet de conversations enlro "es experts
français et allemand..

La dale de la prise de possession du territoir ,
par l'Allemagn e sérail le 1 er mars.

Commentaires anglais

Londres , 17 janvier.
Les journaux britanniques , sans méconnaître

.'ampleur du succès que constitue pour l 'Alle-
magne et pour M. Hitler le résultat du plébiscite
sarrois, estiment que le verdict de mardi est
heureux parce qu 'il écarte définitivement un
obstacle sérieux à la consolidation de la paix

La Sarre, qui aurail pu être une pomme de
discorde entre la France et 1 Allemagne, écrit
le Times , semble devoir maintenant rapproche r
les deux pays.

Le News Chronicle est d'avis que le discours
de Hitler justifie l'espoir que le plébiscite a marqué
non seulement la fin d'une vieille controverse, mais
encore le commencement d'un chap itre nouveau
et plus b r i l l a n t  dans les relations franco-alle-
mande». .

Le Dailg Telegraph et la Morning Post font
valoir que le vote de la population sarroise n'a
rien d'humiliant pour la France. Il n'y a rien
de remarquable dans le résultat du scrutin , dit
la Morning Post.  Il y a plutôt lieu de s'étonner
de la joie déli rante qu'il a provoquée en Allema-
gne. Si la Sarre avait été un comté anglais en
un département français , on peut affirmer que
1 unanimité du sentiment populaire n'aurait  pas
été effritée par une seule voix dissidente .

Faisant allusion aux commentaires de M. Hit-
ler , l'organe conservateur ajoute : « C'esl à
M- Hitler lui-même qu 'il appartient de prouver
de façon tangible que ses aff irmat ions  ne sonl
pas des propos oiseux ; la pierre de touche de
«a sincérité sera l 'Autriche. »

De bonnes paroles

Berlin , 17 janvier .
Dans des dédlarations failes au correspondant

berlinois de l 'Associetted Press , M. Frick , ministre
de l'intérieur du Reich , dit que le gouvernemenl
allemand pouvait procéder aux opérations de
rattachement dans le plus court délai el qu 'il
était prêt à entrer en pourparlers a vec la France ,
au sujet des questions d'ordre économique.

Répondant à une question du correspondant
de l 'Associetted Press , au sujet de l'att i lude du
gouvernement du Reich à l'égard des partisans
du statu quo, M. Frick affirma que les autorités
gouvernementales étaient décidées à app li quer à
la lettre les déclarations des 4 juin et 3 décem-
bre 1984 , selon lesquelles ces gens ne seronl
l'objet d'aucune poursuite , ni malmenés.

Enfin , M. Frick a souligné que les payements
prévus pour le règlement à la France des mines
et de certaines gares et lignes de chemins de fer,
conformément à l'accord du 3 décembre 1934 , ne
créèrent aucune diff iculté à l 'Allemagne cn ce qui
concerne son marché des devises.

Sarrebruck calme
Sarrebruck , 16 janvier.

Sarrebruck a repris sa physionomie ac coutu-
mée. Chacun est retourné à ses occupations quo-
tidiennes. La commission de gouvernement res»«
en fonctions jusqu 'à la transmission di-s pouvoir
à l 'Allemagne. M. Knox esl parti pour Genève.

Il est vraisemblable qu 'il attirera l 'attention du
Conseil sur 1 avantage qu'il y aurait à écourlei
le plus possible le délai jusqu 'à celte transmis-
sion de pouvoirs.

On ne signale aujourd 'hui comme fait nouveau
que le dépôt, dans la cour d'un immeuble habité
par des partisans du st at u quo, d'un paquet en
touré d'une mèche , que lu police a fuit enlev er .
On ne sait encore s'il s'agil d 'une boinb- ou d'une
farce. 

Quant au mouvement d'émigradon des Sarrois
antihitlériens vers la France , il est normal.

Les journaux favorables au stettu quo onl cessé
de paraître.

Une sommation

Sarrebruck , 16 janvier .
M. Heimburger , citoyen français , qui assunn

depuis quatorze ans les fonctions de directeur d.
l 'Intérieur en Sarre , a reçu une note imp éri t iv i
du Front allemand , lequel le somme de démis
sionner immédiatement.

Les échanges économiques avec la France
Forbuch , 11 j a n v i e r .

La douane française s'est retirée sur la fron
Hère franco-sarroise et y a repris le servie»
Virtuellement , l 'union douanière a«ec la Snr."
est rompue.

On a déjà commencé en Sarre à refuseï les
livraisons de lait  venant de Lorraine.

A partir de cc même jour, on a refusé, du côté
français , l 'entrée de certains produits comnie lu
levure. II est à prévoir qu 'en quelques semaines
le service douanier, des deux côtés , fonctionnera
normalement. . ,

Déclarations du chancelier

Berlin , 17 janvier .
Le chancelier Hitler a dil à des journalistes
« Le résultat du plébiscite esl un* rondunino

tion du traité de Versail les. En effet , cc tra i t é  s
séparé de l' Allemagne le territoire de la Sarre
sous prétexte que 150 ,000 Français > vivaien t
Or, après quinze ans d'administration n.>< I.'
Société de.s nations , on constate qu. 2000 Fran -
çois seulement vivent dans ce territoire.

« Quant aux socialistes, communistes ct antres
habitants de la Sarre qui ont volé pom l'AUçuH»
gne, nous ne nous inquiéterons pas dc savoir ce
qu 'ils étaient avant , mais seulement dc ce qu 'il *
sont aujourd 'hui.

« La renonciation à toute revendication terri
toriale envers la France est un sacrifice qu»'
l 'Allemagne consent dans l 'intérêt de la f aix euro-
péenne. On ne peut demander davantage à IVl i e
magne el il appartient au resle du monde de tire
les conséquences de cette décision.

« Jamais la nouvelle Allemagne ne consentir!'
à une diminution de ses droits. Nous somme .
prêts à faire un gros sacrifice , mais jamais  non,
ne renoncerons à notre liherlé. Nous repoussons
toute dist inction pntre égalité de droit mora l e el
effective. Il n'y a qu 'une seule égal i té  de droits el
c'est le droit d'un Etat souverain et d une nation
souveraine. Si le monde reconnaît ce prin<*i p
point ne sera !>esoin d'établir de grands projet»
pour stabiliser la paix en Europe. »

Une rectification officielle

Sarrebruck , 17 janvier.
Au cours de la nuit du 14 BU 15 janvie i .  la,

commandant Hennessy, chef de la police plébis-
cita i re, avait  suspendu de leur service el mis aux
arrêts trois policiers sarrois coupables de rébel-
lion.

Les journaux du Front allemand aecusei t
M. Heimburger, direcleur de l ' Intér ieur  de ta
commission de gouvernement : 1° d'avoir  sus-
pendu un fonctionnaire de la direction de p. lire
simplement parce qu 'il aurait  fail le salul hitlé
rien ; 2° d'avoir levé les arrêts des Uois poli-
ciers el de leur avoir rendu leurs fonctions.

A ce sujet, la commission de gouvernemenl
communi que que la première nouvelli (suspen-
sion d'un fonct ionnaire pour le salut hit __ ien) esl
inventée de toutes pièces.

Quant à I aulre nouvelle , la note fait connaît n-
que le directeur de l 'Intérieur a, le 16 janvier, _
16 heures, communiqué aux trois policiers qu.
d'après les instructions reçues du présilent de 1 .
commission de gouvernement , ils étaient suspeu
dus et révoqués de leur service.

Sarrebruck , 17 janvier.
Le Deutsche Nachrichtenbnro communi que :
Les trois principaux chefs de la conjuration

des policiers , découverte dans la nuit de mard i
Grumbach, Gericke et Christ , ont été refoulés
mercredi en France. Le commissaire Ritzel. l 'un
des plus actifs partisans du statu quo, a égale
ment quitté le territoire de la Sarre.

Le vole des calholiques sarrois
O iin  catholique rhénan :

La victoire est plus belle que le gouvernement
allemand n'avait osé espérer. La voix du sang
dont la propagande noziste s'élait  toujours réel»
niée, l 'a emporté «ur loules les autres considéra
lions. C'est un fait  auquel les critiques sur lei ou
tel détail , si important qu 'il soit , ne poin ent rie/i
changer. II y aurait,  en effet , à dire bc uieoup au
sujet des méthodes d'ag i ta t ion  et d ' i n t i i n i d . t i n n
employ ées par le Front allemand , sut I almos
phère dc peur qui pesait lourdement sur la Sam
et enlravai l  considérablement la liberté du vote
Mais la victoire est là ; elle esl Immense. D a n .
ces conditions , la décision du Conseil dc l i
Société des nations ne saurait êlre douteas*
quelles que soient les diff icultés  de certains pro
blêmes d 'ordre secondaire qu 'il faut résoudre.. .

Jetons un coup d 'œil sur le camp du statu quo
Il esl probable que quel que 35 ,000 vo_ »s peu\en!
être attribués au Front uni que des socialistes el
des communistes, 3000 aux autonomistes libé. aux
du type Generalanzeiger , et les 8600 qui resten!
aux catholiques. 1200 électeurs ont résolu leur
conflit de conscience en déposant des bulletins
blancs dans l'urne. Vraisemblablement , pre. qu< ;
tous étaient des catholiques. Ajout ons un certain
nombre d'abstentionnistes et dc bullet ins  nuls
et nous arrivons à la conclusion que 10 000 à
12,000 Sarrois ont refusé de voter pour l ' .lle
magne pour des motifs essentiellement' religieux

La faiblesse du Front uni que a été étonnante
Le nombre des voles dépasse à peine le nombre
des membres des organisations affiliée.» ; il n'esl
même pas d'un tiers des voles que les socialistes
et communistes ont obtenus aux élection* ds
1932. L'exlrême gauche se recrutait , il est vrai
dons une large mesure parmi des ouvriers qu i
étalent venus ' diins la Sârre après 1919 et ' q'U'i
n'avaient donc pas le droit dc vole:

La faiblesse numéri que des catholiques d'oppo
sition n'est pas moins frappante : 10.000 à
12 ,000, c'est 6 à 8 % des anciens électeurs du
Centre , une inf ime minorilé .  La Neue Saarpost  et
le Volksbund chrétien-social , dont la fondation
avait  suscité tant d'espoirs dans les rangs de*
ant ihi t lér ien s , n onl pas réussi à gagner les masseï
Les catholi ques ont cru , dans leur ' grande majo
rite , devoir voter pour l 'Allemagne , quel que soi'
son régime.

Le succès du plébiscite ne prouve pas que les
Sarrois sont tous devenus des nazis enthousiastes
Beaucoup onl voulu simp lement voter pour l'Allé
magne , leur pairie , mais non pas pou.- un part'
politi que. Nombreux sont ceux , qui en votant i»ou-
1 Allemagne , ont pensé à l 'avenir avec inquiétude ,
Bien des calholi ques ne s'y sont décidés qu'après
les mandements des évêques qui paraissaient dé
clarer formellement qu 'il s'agissait dans le pl^lrn
cite d'un aclc de pur patriotisme. Nous ci ojons ne
pas nous tromper en rangeant parmi les bulletins
blancs le vote de maints prêtres qui , après avoii
salué d'abord la naissance du . <. . /. .. /> . _ . _ anf ih i t
lérlen , ont renoncé à voter pour le statu quo par
obéissance aux évêques.

Avant le plébiscite, une des notabilités du
calhohcisme sarrois avait fait au rsprésenlanl
d une revue catholique belge une déclaration qui

La eommi-nion élu plébi scite arrivant à Genève. De gauche à droite .- M. Henry ,  p r é f e t  de
Porrentruy ; M. Rohde, président suédois de la commission ; miss Wtunbaug h, conseillère

technique i M. de Jongh, Hollandais.

Les fugitifs

..  Forbach, 17 janoicr.
: - .Environ 150 fugitifs  sarrois sont arrivés à
Forbach ; mais une centaine ont élé immédiate-
ment refoulés , leurs papiers n étant pas en règle
0-1 Sarregucmines , 17 janvier .
• Une centaine d'émigrants pol i t i ques sonl irri-
vés à Sarregucmines . La police spéciale procèd.'
à un rigoureux contrôle ; seuls les réfugiés por-
teurs de passeports contresignés par le consul de
France à Sarrebruck sont admis.

On signale , d'autre part , qu 'une vingtaine de
réfugiés sont arrivés à Grosshliedcrsdorf , village
situé à la frontière sarroise. Il s'agit d'hommes,
de femmes et d'enfants.

On attend l 'arrivée d'environ 2000 nouveaux
fug i t i f s , dont 700 seronl dirigés directement vers
Strasbourg.

disait en substance : « La politique religieuse du
Reich ne peut nous faire oublier que nous som-
mes Allemands. »

Un journal catholique autrichien , le L'mcr
Volksblott , compare les catholi ques de la Sarre
qui , en grand nombre, ont fait passer le senti-
ment national par-dessus leurs légitimes piéoc-
eu pal ion s religieuses , aux martyrs des premiers
siècles dc l'ère chrétienne qui venaient se placer
cou rageusement aux côtés dc leurs frères persé-
cutés , pour vaincre ou mourir avec eux.

Quelles seront les conséquences du plébiscite pou-
les calholi ques allemands ? Sl unc importante pro
portion dc leurs corelig ionnaires sarrois avaient
voté contre l 'Allemagne , il y aurail a attend. ' des
représailles. Dans les conditions actuelles, ee dan-
ger n'existe plus. D'autre part , les raisons lacti -
ques qui ' ont modéré la fougue des nouveaux
réformateurs germani ques, pour ne pas compro-
mettre leurs chances dans la Sarre , ont perdu
leur valeur , et on pourrait craindre qu'ils nr se
retiennent plus.

Le projet de pacte
de Locarno pour l'Europe orientale

Berlin, 17 janvier.
L'ambassadeur de France a remis, mercredi , au

ministre des affa i res étrangères la noir française
en réponse au mémorandum allemand du 8 sep.
lembre dernier , concernant le pac te oncntal.

Ce document constitue la répons* du gouver*
nemeut de Paris au mémoire de septembre der-
nier , par lequel le cabinet de Berlin formulait
ses objections au projet , notamment en opposant,
suivant les renseignements parus alo*s dans li
presse, la conception de pactes bilatér aux do
non-agression à celle d'un pacte multilatéra l
d'assistance mutuelle.

M- Mussolini
une fois de plus ministre

Rome , 16 janvier.
Le roi , sur proposition du chef du gouverne-

ment, a accep té la démission du général de Bono
ministre des colonies, qu'il a nommé haul-com.
missaire pour les colonies de l'Afrique orientale
ital ienne.  Le roi , par un autre décret , a nommé
le chef du gouvernement ministre des colonies

Les bolchévistes s'entre-dévorent
Moscou , 10 janvier.

Selon l'acte d'accusation de l'affaire Zinovief ,
Kamenef et consorts, qui vient d'être publié , le
groupe illégal de terroristes qui prépara «t
accomplit l'assassinat du commissaire Kirof
poursuivit en même temps, à Moscou, une n c l i -
vilé conlre-révolutionnaire , cela dans l'esprit de
l'orientation ïinoviévo-tr otzkyste.

Ce groupe entretenait des relations suivies
avec des membres du groupe de Leningrad .con-
damnés par le collège militaire en décembre 1934,

Le groupe de Moscou , qui dirigeait depuis des
année' , l'ac t iv i té  rontre-réVol. M. nna'ré, s'effor-
çait d'accumuler dans ses cadres les sentiments
de haine et de dépit envers les chefs du parti
et les mattres du pouvoir.

Ce groupe se servait pour cela de toutes sortes
d'informations sur la politique intérieure «t
extérieure et les répandait largement parmi les
affiliés du groupe.

TROUBLES AU MEXIQUE
Mexico , 16 janvier.

Une bataille rangée s'est déroulée entre une
bande de rebelles et les forces gouvernementales.
Les rebelles ont eu 26 morts el unc quinzaine
de blessés dans leurs rangs , tandis que le bit «n
des pertes des forces régulières se monte à
8 morls et 4 blessés. Les rebelles ont abandonné
d'énormes quantités de munitions.

IN ou velles» <li versées

Le roi d'Angleterre a donné son consentement
à la nomination de sir Reginald Hoare, en qualité
dc ministre extraordinaire à Bucarest, et de ait
John Murray en qualité de ministre pléni poten-
tiaire à Mexico.

— Le Jupon a notifié au Conseil fédéra l s. .iss«-
son adhésion à la convention de La Haye , rela-
tive à la protection de la propriélé industrielle,

•*- Lo Conseil des ministres italiens a approuvé
dans sa réunion de mardi le procès-veibal de In
commission mixte pour la délimitation des fron-
tières italr .  suisses.

— Le roi Boris de Bulgarie , accompagné du
prince Cyrille , a vi sité le croiseur britannique
London , ancré dans le port bulgare de Varna

—- Le vapeur Potsdam , couirier allemand
d'Extrême-Orient pour les voyageurs el les mar-
chandises , a été lancé hier , mercredi , A Ham-
bourg ; il appartient à la Hamburg-Amer .k _.
Unie

— La monnaie  divisionnaire roumaine, frappée
habituellement à l'étranger, sera dorénavant Trap-
pée à Rucarest, où sera restauré ( ancien Hôtel
des monnaies.

— La Pravda annonce que, en dale du !« . jan-
vier 1936, la ville de Leningrad pétrograd)
complaît 2, 740 ,000 habitants.

— Le président de la république de San Salva
dor, M, Martinez , a été réélu par 332,000. voles ;
il était candidat avec le vice-président Menendei,



Un défenseur inattendu
des libertés religieuses

Paris , 16 janvier.
La cause des religieux anciens combattants est,

depuis longtemps, gagnée dans l'opinion publiqm
française. Il est navrant qu'elle ne le soit pas
encore au Parlement. Un grand nombre de dépu-
tés, conseillers munici paux et dirigeants anciens
combattants ont cependant, à maintes reprises,
donné leur adhésion publi que à cette cause.

L'autre j our, au cours d'une grande réunion
<nii group ait , autour de MM. les dépulés d'Ara-
nion,  Cousin , Evain , Grisoni , de Lasteyrie, Le
Cour-Grandmaison : M. Baud , président du Con-
gejl général de Paris ; MM. les conseillers muni-

cipaux Becquet, docteur Besson , Daill y, Fer-

randi, Fiquet, de Fontenay, Lebecq, Pinelli , de
Puymaigre ; ies représentants des Associations

des anciens combattants de l'Union départemen-

tale une assistance nombreuse et enthousiaste,

M. Chastenet , député socialiste de l'Isère,
apporta aux religieux l'appui de sa parole et de

aa qualité de socialiste.
M. Chastenet a été renié par son parti pour

s'être, au Conseil général de l'Isère , déclaré par-

tisan du retou r des Chartreux à la Grande Char-

treuse. Il a expli qué l'évolution de ses idées révo-

lutionnaires et dit comment , au plus fort de son

activité socialiste, il fut  toujours respectueux et

admirateur des religieux , qu 'il n 'a jamais pu

considérer comme de.s dangers pour l'ordre

public.
A vrai dire, il semble bien qu 'il se soit , sous

l'influence des événements, beaucoup rappro-

ché du catholicisme ces dernières années et

surtout ces derniers mois. Il se proclame cepen-

dant toujours sociaJiste.
Comme on ne peut à la fois — les encycliques

pontificales sont formelles — être en même

temps catholi que et socialiste , on peut considérer

-on témoignage public de l'autre jour en faveur

des religieux comme celui d un adversaire, ce qui

lui donne beaucoup de poids.

Tl prolesta avec véhémence contre l'ostra-

cisme ignoble qui frappe les reli gieux en France.

Communistes , francs-maçons, adversaires du

.régime peuvent légalement forme r des syndicats

révolutionnaires, des comités secrets où s'éla-

borent des complots contre la sûrelé de l'Etat.

Seuls , les religieux sont hors la loi , alors qu 'iis

ne réclament la liberté que pour soigner les

malades, élever des enfants , former à l'Etat de

bons citoyens, prier Dieu pour leurs concitoyens,

donner au monde des exemples admirables de

vertu et de désintéressement.

On reconnaît partout et dans tous les milieu.

le caractère moral de la crise actuelle et le néces-

saire retour , pour la résoudre , aux forces spiri-

tuelles. On reconnaît la nécessité, pour sortir d '

chaos où nous sommes , de réformer les cons-

ciences. Et l'on tien t éloigné de nous, on brime
. on frappe d'ostracisme les seuls hommes

susceptibles de redonner une âme et unc fore. ' à

notre civilisation qui se meurt par excès de

matérialisme.
C'est un scandale qui a assez duré. Tous les

honnêtes gens de toutes croyances et de toules

opinions politi ques sonl aujourd 'hui — l'ordre

du j our acclamé le montra — avec dom Moreau ,

bénédictin fondateur de la Ligue des religieux

anciens combaltants, lorsqu 'il déclare : < Nous

en avons assez de la tolérance, car dans ce mol
M - a du mépris ; nous voulons le resp ect. Et

nous le revendiquons parce que c'est un droit

de notre personnalité humaine, parce que nous

avons la sensation que c'est l'intérêt de la patrie ,

narce que, enfin, nous sommes des ancien»

combattants. » 

Un scandale dans le Pas-de-Calais ?

Paris , 16 janvi er

Depuis quelques semaines déjà , le bruit courait

dans la région flamande qu'un scandale, dans

lequel était compromise une personnalité des

milieux j udiciaires, était sur le poinl d'éclater.

Toutefois, en raison de la nature  des faits , une

grande discrétion s'imposait.
Dans la j ournée de lundi , le procureur de la

Républ ique d'Hazebrouck , accompagné de magis-

trats venus spécialement de Lille, ainsi que de
M Frassard , commissaire chef de la deuxième

brigade mobile, s'est rendu dans une petite ville

voisine, au domicile de l'intéressé, et a procédé

j  une longue perqui sition.
Après un interrogatoire prolongé, les enquê-

teurs et la personnali té mise en cause se sont

rendus en automobile dans une ville du bassin

minier du Pas-de-Calais , où une nouvelle perqui-

sition a été opérée.

L.e tunnel sous la Manche

Sir Arthur Fell , fondateur du comité du lunnel

sous la Manche à la Chambre des communes,

vient de mourir. C'était un fervent partisan de

l'Entente cordiale.
¦ Travailler à rendre cette union indéfectible ,

écrivent les Débats, fut  l' ambition de sir Arthur ,

et l'un des moyens les plus sûrs d'y contribuer

lui p arut  être, à bon droit , de faire aboutir ,

s'il le pouvait , le projel de lunnel  sous lo Manche ,

pour p ermettre aux deux peuples les étroites

relations que réclame leur caractère de nations
complémentaires.

€ Sir Ar thur  Fell, pendant les dix-sept ans de
$a vie parlementaire! se donna à cette t&che avec

LES SPORTSardeur, et, s il ne réussit pas à faire voter le
projet, on peut dire qu 'il le fit progresser suffi-
samment pour que ses continuateurs aient pu ,
comme ils y son t parvenus en 1930, le conduire
presque au succès.

« On sait, en effet , que cette année-là , il ne s'en
est fallu que de sept voix pour que le projet fût
adoplé aux Communes. Après une campagne
habilement conduite auprès de l'opinion , l'ins-
trument d'action de sir Arthur  fut  le comilé du
tunnel, qu il institua à la Chambre des communes
en 1913. >

Avant le match Suisse-Allemagne

Pour son dernier entraînement avant son
match conlre l' Allemagne, l'équi pe su'sse a ren-
contré hier , à Zurich, devant 4000 spectateurs,
le Racing-Club de Strasbourg. Cette parlie n'a
pas donné de résultats bien positifs. Certes, en
quel ques occasions, les joueurs suisses ont fail
montre d' un assez bon jeu ; mais, dans l'ens.m-
ble, ils ont été trop lents. L'équi pe de Strasbourg
a eu de la peine à s'hab i tue r  à l'état du ter-
rain , qui  élait recouvert de neige.

L'équi pe suisse a f inalement  gagné par 1 à 0.
Le but a été marqué  par Frigerio.

Onl joué dans cette pa r l i e , pour la Suisse ;
Bizzozero ; M ine l l i , Weiler 1 ; Guinchard , Jac-
card , Lœrtscher ; Springer (Aniado), Ppretti ,
Frigerio, Xam Abegglen et Amado (Fauguelj.

Les courses hi ppicpe.s de Saint-Moritz

La Société hi pp ique de Saint-Moritz, organisa-
trice de la semaine in t e rna t iona le  du 27 jan-
vier au 3 février , a reçu 204 inscr i ptions venant
d 'Allemagne , de France, d ' I ta l ie , d 'Aut r iche , de
Belgique et de Suisse.

Pour le grand-pr ix  de Saint-Moritz, le chiffre
record de 23 Inscriptions a été a t te in t  et 25 con-
currents  se sonl annoncés pour la course inter-
nationale de haies pour officiers.

Le tennis

Aux champ ionnats  in ternat ionaux de tennis de
Monaco , en f ina le  du « simple > messieurs, le
Monégasque Landau a ba t tu  le Suisse Mercier,
5-7, 6-3, 6-0, 6-4.

Les autres  épreuves ont été gagnées par
M 1™0 Mathieu (« simp le » dames) , Landau-
Médecin (« double » messieurs) et Mme Mathieu-
Landau (« double » mixte) .

Le saut

Le skieur norvégien Ulland . a gagné un con-
cours in terna t ional  de saul organisé à Chamo-
nix, en franchissant 55 el 68 mèlres. Le Suisse
Gérard Vuil leumier s'esl clossé 10me.

Les championnats universitaires de ski dc Pologne

Ainsi que les années précédentes, les 1er , 2
el 3 février prochain , aura lieu , à Rabkn (Polo-
gne), le champ ionnat  un ivers i ta i re  de ski de
Pologne. Ces joutes sportive s éveillent , d 'année
en année , plus d' in térê t  dans le public , elles sonl
p lacées, cette année , sous le patronage du minis-
tre des affaires étrangères, M. Beck.

Les concours universitaires de ski , dont la
tradit ion r emonte à p lusieurs années, jouissent
de la f a v e u r  des cercles universi taires  du puys
comme de ceux de l 'étranger ; 129 concurrents
s'étaient  mesurés en 1934 , se recrutant  parmi les
Esthoniens, le.s Yougoslaves, les Lettons, les
Allemands , les Norvég iens et les Polonais , el
représentant 31 clubs sportifs.  Le programme
prévoyoit une course dc 16 km., une course de
dames, un « slalom » et des sauts . La présence
des meil leurs skieurs de 1 é t ranger  et de Pologne
avait conféré à ces concours une -al lure de grand
sly le. Le te r ra in  y contribuait du reste. La proxi-
mité , d' au t r e  part ,  de Zaknponc  et des beaux
champs dc ski que sont les monls Tairas, avaient
encore assuré aux concurrents  el aux nombreux
spectateurs dc fort  belles excursions dans les
environs.

Il en sera de même celle année. Aussi le
comité d' o rgan isa t ion  convie l- i l  toules les sociétés
univers i ta i res  de ski à prendre  part au cham-
pionnat  et réseive-l-il à chaque pays lc bénéfice,
pour deux de ses représentants, de prendre par t
sans aucun frois  à celte manifestation sportive ,
soit : parcours g r a t u i t  de chemin de fer , de la
f ront iè re  polonaise à Rabko  et relour , et séjour
dans une des meilleures pensions de Babka , du
31 janvier  au 4 février  ou mat in .

La tournée des sauteurs

A gauche , le Norvégien Rirger  Riutd valnqneut
les concours d Unterwusseï ( Sun.l Gall , , à droite

Suisse K n i i f i i i n n n .
Birger Ruud a porté le record du t iemplin de

M à 56 mètres .

Une vieille rancune grecque
contre l'Italie

Athènes, 16 janvier.
Le Messager d 'Athènes , organe du gouverne-

ment , communique notamment ce qui suit sur
une manifestation relative au Dodécanèse.

Un imposant meeting de protestation contre
la pression italienne sur les Grecs des Mes du
Dodécanèse s est déroulé à Alhènes.

Ces îles , situées au large des côtes d'Anotolie ,
devinrent italiennes à la suile de la guerre ilalo-
turque dc 1911.

Les participants au meeting ont voté une réso-
lution p l . - m a n d a n t  à l'Italie de restituer ces îles
à la Grèce.

Si cette demande n'était pas prise en consi-
dération, ajoute la résolution , « le peuple hellène,
se proclamant solidaire du peuple dodécanésien,
considérera toute persécution contre celui-ci
comme touchant la nation grecque et se verra .
par conséquent , dans la nécessité de défendre
son amour-propre national par tous les moyens
auxquels peut recourir un peuple qui puise sa
force, non pas dans le nombre , mais dans le
droit et dans sa civil isation sup érieure ». (?)

Cette résolulion a été remise à qui de droil
et copie en a été adressée à la Société des nations.

Les libéraux anglais contre le scrutin uninominal

Londres, 16 janv ier.
Le parti libéral est résolu à faire de la réforme

du système électoral un des points essentiels de
son programme politique.

Sir Archibald Sinclair , premier « whi p » du
groupe libéral à la Chambre des communes, a
annoncé cette résolution au cours d 'une allocu-
tion prononcée dans un grand club de la capitale.

Il a dit : c Depuis que le déclin du part i
libéral s'accentue sous la double pression des
travaillistes et des conservateurs, ses chefs n 'ont
cessé de proclamer la faillite du scrutin unino-
minal à un seul tour , qui frustre les minorités
de toute représentation et risque de donner la
majorité parlementaire à un part i  sans qu il ait
recueilli la majorité des suffrages. »

Sir Archibald n'a toutefois pas précisé si les
préférences de son parti allaient à l'ins t i tu t ion du
second tour ou à l'adoption du système propor-
tionnel.

Ma n ïf estations
contre M. Macdonald

Newcastle , 17 janvier .
Parlant à une soirée organisée par les Unions

chrétiennes dc jeunes gens, M. Macdonald a
déclaré : « Un pays peut faire la guerre . Un pays
seul ne peut faire la paix. La paix est œuvre
internationale. »

Quelques interruptions inattendues se sonl
produites ou cours du discours du premier-
ministre , des adversaires politi ques s'étant glissé.
dans l'auditoire , malgré le caractère privé de I H
réunion. Un incident aviail déjà eu lieu à l 'arrivée
du Irain en gare de Newcastle, où les cris de
« Judas 1 » et de « Traître ! » avaient  éié poussé.

les Etats-Unis
et la cour de la Haye

Washington , 17 janvier .
M. Roosevelt a envoyé au Sénat un message

l ecommandant l' entrée des Elals-Unis à la Cour
de La Haye dans l 'intérêt de la paix , et s'oppe-
sant à l 'introduction de toutes m v velles réserves.

Dans ce message, le présidenl dit :
« Je demande ins tamment  que le consentement

du Sénat soit donné sous une forme qui n 'annu le
ni ne retarde l'objectif de cette décision.

« Une tel le aclion ne d iminuera i t  en aucune
façon la sou veraineté des Elals-Unis. Dans la
période actuelle des relations Internationales, où
tout acte inf lue  sur l' avenir  de la paix mondiale
les Etats-Unis ont , une fois de plu*, l'occasion
de jete r leur poids dans la balance en faveur
de la paix. >

Immédiatement  après la lecture du message ,
M. Hiram Johnson , sénateur républic-"" •'«
Californie , a attaqué M. Roosevelt.

France et Pologne
Genève , 16 janvier.

M. Beck , ministre des affaires étrangères de
Pologne, a reçu M. Laval. Les deux ministres
ont causé pendant plus d'une heure. Le sujet dc
leur conversation a élé l'ensemble des relations
pol ono françaises , ainsi que toutes les init iat ives
politi ques qui onl élé d'ac tua l i té  dernièrement.

A ce propos , le ministre  f rançais  des affaires
étrangères a communiqué à M. Beck le texte dc
La note fra n çaise adressée au gouvernemenl
allemand au sujel du pacte oriental.

Nécrologie
La duchesse de Toscane

On annonce la mort , à Salzbourg (Autriche)',
de la grande-duchesse Alice de Toscane. Elle
était née en 1849 princesse de Bourbon-Parme et
elle avait épousé le grand-duc Ferdinand de
Toscane.

NAVIGATION A. .MII _ _ * . _ _ -

Une ligne de dirigeables

Le Telegraf ,  d'Amsterdam, apprend qu'un
syndicat s'esl constitué aux Pays-Bas, en vue de
la création d'un service régulier de Hollande aux
Indes néerlandaises par zeppelin. Le syndicat
serait arrivé à la conclusion que le prix de
revient de voyages uinsi organisés, pour passagers,
poste et marchandises , serait sensiblement infé-
rieur au prix qu 'impos e l' avion le plus moderne ;
environ d' un tiers. Des négociations seraient enga-
gées entre le syndicat néerlandais et le comman-
dant Eckener.

AVIATION
Ce que gagne un pilote professionnel

Sur les 3025 kilomètres de l'Atlantique-Sud,
les p ilotes de 1' « Air-France » touchent une
prime de vol de 3 fr. 75 au kilomètre, soit 11,000
francs français pour chaque traversée.

Les autres membres de l'équi page touchent
moitié moins. Une traversée représente donc
pour la compagnie 44 ,000 francs de primes de
vol à payer à un équi page de six hommes.

Echos de partout
Mussolini gardé

M. Stéphane Lauzanne écrit de Rome au
Matin :

La caractéristique de la police italienne est sa
discrétion. M. Mussolini sait qu'on veille sur lui,
mais il ignore, la plupart du temps, comment, et
ne connaît pas ses agents.

Témoin ce jour récent où , déjeunant en pleine
campagne, dans une petite auberge, il lui prend
fantaisie d'aller interroger un laboureur qu'il
aperçoit à distance cn train dc retourner son
champ.

— Eh bien I mon ami, fait le Duce, les se-
mailles seront-elles bonnes ? Comment vont los
affaires ?

— Mes affaires vont très bien , Excellence,
répond le prétendu paysan. Mais elles i ra ien t
encore mieux si, par un effet de votre bonté, on
m'attachait à la police de Milan au lieu de me
laisser à celle de Padoue...

D'ailleurs, même si M. Mussolini voulait se.
débarrasser de ses gardes du corps, il y aurait
de la peine. Témoin cette autre histoire qu'il
aime à conter :

Il goûte les plaisirs de la nage par-dessus
toutes les autres joies sportives, et il est un
nageur de premier ordre. Quand il prend son
bain dans une anse de la Méditerranée ou de
l'Adriatique, on voit aussitôt quatre ou cinq
robustes gaillards, eux aussi , se jeter à la mer
et suivre le Duce dans sa course. Cela ne hisse
pas d'agacer un peu M. Mussolini qui , un jour , se
jure de semer en route son escorte. Il s'élance
dans l 'eau et , t i rant  sa coupe, fait des brassées
d'une puissance extraordinaire. Bientôt , tout le
monde derrière est à la traîne. Cependant un
homme se maintient sans effort dans le sillage
du Duce.

— Ah ça ! fait celui-ci , qui êtes-vous ? Et com-
ment arrivez-vous à me suivre 1

— Excellence, répond simp lement l'homme,
je suis champ ion de natation.

Mot de la On

Travail de Genève cite Vauvenargues i
Les grandes pensées viennent du cœur.
Mais celles de Nicole viennent du foie.

»?????????? ???????????? »»
Pour la lançtue française

L'accent circonflexe qui surmonte la voyelle o
induit  en erreur pour la prononciation de cer-
tains mots.

Si la voyelle o surmontée d 'un accent circonflexe
reste généralement longue el fermée, comme dans
côte , geôle , rôle , p rône, trône , tl dans les mots qui
en sont dérivés , il y a unc tendance à faire bref et
ouvert Vo dc certains autres. Ainsi , quoique
coteau vienne de côte , on prononce bref et
ouvert l'o de coteau. On a été logi que en enle-
vant l'accent circonflexe de coteau. Le mot côte-
lette tend auss i à être prononcé côtelette. Hô jiital
n 'est plus prononcé en tenant compte de l'accent
circonflexe. L adj ectif et nom rôti n 'a en Suisse
roma n de qu'une prononciation d'o bref et ouvert

C'est illogi que. Il faudra i t  supprimer ces accents
circonflexes qui indiquent une prononciation
qu 'on ne suil pas.

L'Académie française ne s'est pas encore pro-
noncée pour ce pas vers la raison.

CALENDRIER
Vendredi , 18 janvier

CHAIRE DE SAINT PIERRE A ROME
Sainte PRISCA, vierge martyre

Sainte Prisca, figée de treize ans, subit , sous
l'empereur Claude , de cruels tourments , mais
elle préféro mourir au lieu de renoncer à sa 'oi.
atT siècl-a



Les élections tessinoise. .
On nous écrit :
Trois nouvelles listes de candidats pour l'élec-

tion du Conseil d'Elat tessinois sont venues
s'ajouter à celles qui étaient déjà connues, dont
deux présentées par le parti conservateur et une
par la Ligue nationale.

Les deux listes conservatrices , une pour le
Sopraceneri et une pour le Soltoceneri , onl et.
proclamées dimanche , à Bellinzone , au cours du
congrès du parti qui a réuni 700 délégués de
toutes les communes du canton. Ces listes, comme
nous l'avions fait prévoir , portent des .oms
fort connus de personnalités qui donnent toutes
Jes garanties soit au point de vue des princi pes
du parti , soit , surtout , au point de vue d'une
bonne administratio n dans l'intérê t du pays. Les
candidats conservateurs sont : pour le Soltoce-
neri, M. Ruggero Dollfus , conseiller national ,
ancien présiden t du Conseil national , de Casta-
gnola ; M. Angiol o Martignoni , conseiller d'Elat
sortant , de Lugano ; M. Francesco Masina ,
président dc l'Organisation chrétienne-sociale du
Tessin , de Massagno ; M. Antonio Riva , conseiller
aux Elats , ancien président du Conseil des Etats,
de Lugano ; M Riccard o Rossi , conseiller
national , commandant de la Guardia Luigi Rogsi ,
de Mendrisio ; pour le Sopraceneri : M. Ermanno
Buetti , syndic, de Muralto ; M. Enrico Celio,
conseille r d'Etat sortant , d'Ambri ; M. Riccardo
Gianella , de Leontica ; M. Adolfo Janner, député ,
vice-syndic de Locarno ; M. Peppo Lepori , député
et directeur du Popolo e Liberté , de Bellinzone.

Nous reviendrons sur le congrès conservateur,
au cours duquel MM. Tarchini et Rossi ont
illustré l'œuvre et le programme du parti con-
servateur tessinois. La présence, parmi les can-
didats conservateurs au Conseil d 'Etat , de
M. Francesco Masina , a été accueillie avec vive
satisfaction dans les mil ieux chrétiens-sociaux.

Une troisième liste est celle qui a été présen-
tée par la Ligue nationale. Contiairemen *
à ee qu on pensait à la suite des conversations
engagées par les représentants de ce mouvement
avec les chefs agrariens , des listes séparées ont
été présentées par ces deux partis. On croit
toutefois que les deux listes seront conjointes
pou r la répartition des élus éventuels. Les can-
didats de la Ligue nationale sont MM. Alfonso
Riva , de Lugano, chef du mouvement ; M. Basilio
Biucchi, de Castro ; M. Pietro Balostra. dn
Lugano ; M. Giuseppe Bonzanigo, de Bellinzone ;
M. Ettore Brenni , de Mendrisio. A part les fas-
cistes — dont on ne sait pas s'ils participeront
à la lutte pour l'élection du Conseil d'Etat avec
leurs candidats , r tous les groupes politi ques ont
donc présenté leurs listes. Bientôt seront aussi
présentées les listes pour l'élection du Grand
Conseil. ¦ •

• * *
A Bellinzone a eu lieu aussi dimanche le

congrès du parti radical « unifié > . Plus d'un
millier de personnes ont particip é à la mani-
festation. Il faut rappeler que, à ce congrès ,
pouvaient participer tous les adhérents au parti,
tandis que le congrès conservateur était ouve rt
seulement aux délégués communaux munis d»
carte de légitimation. De nombreux discours ont
été prononcés , notamment par M. Arnaldo BPI II -I
président du parti , et presque tous ces discours
ont été caractérisés par les attaques contre le
parti radical « démocrati que » , l'outre tronçon
issu de la scission de l'ancien parti radical. Le
congrès a voté un ordre du jour qui fnappe en
particulie r les conseillers d'Etat Galli et M izz.
— adhérents du parti démocrati que oprfs I J
scission —, qui sont accusés d 'avoir fait un.-
œuvre faible et négative.

La Suisse et les dommages de guerre

A 1 ordre du jour de la séance publique que
le Conseil de la Société des nations tiendra cet
après-midi , figure le différend entre la Confédé-
ration suisse et d'autres Etats au sujet de la
répartition des dommages subis par des citoyens
•suisses à la suite d'événements de guerre.

Pour la loi militaire

Le grand comité et toutes les sections de
l'Union suisse des paysans, par la voie de cir-
culaire, onl approuvé à 'l ' unanimité une pro-
position dn comité directeur favorable à l'accep-
tation par l'Union du projet de réorganisation
m i l i t a i r e .

Une initiative valaisanne

L initiative lancée par les jeunes conservateurs
du Haut-Valais , en vue de la réduction du nombre
des députés du Grand Conseil , a abouti , ayant
recueilli 6260 signatures.

Les listes ont été remises au gouvernement.

Pour le renouvellement
du Conseil d'Etat genevois

L initiative du parti démocratique genevois ,
lancée au mois de décembre 1934, pour demander
le renouvellement du Conseil d'Elat a abouti. Le
nombre des signatures recueillies dépasse 5000.
Elles seront déposées à la fin de la semaine à lu
chancellerie d'Etat.

TRIBUNAUXLe journal
de la jeunesse catholique

La Jeunesse catholique du diocèse de Lausanne ,
Genève et Fribou rg vient de publier le pre<nier
numéro d'un journal mensuel qui a pour litr.
Va. C'est M. l'abbé Theurillaz , vicaire à Lausanne ,
qui en assume la rédaction, et l'Imprimerie
Saint-Paul qui en dirige l'administration.

Le premier numéro est plein de promesses. Il
est vivant et d Un intérêt soutenu. Il prend hardi-
ment la défense de notre religion , en lu t t an t  con-
lre les Sans-Dieu , en soutenant le courage des
militants , en montrant la voie magnif i que qui
s'ouvre devant tout jeune catholique digne de ce
nom. II est en même temps le reflet de l'activité
dés différentes organisation s de jeunesse , par des
chroni ques des cantons de Fribourg, de Vaud.
de Genève et de Neuchàtel. ,

Va I a l 'heureuse chance d'avoir pour lui donner
l'élan qui le conduira dans tous les cercles de
jeunesse la parole si convaincante de Mgr notre
évêque qui , en un article d'ardent encou ragement ,
indique aux jeunes leurs devoirs et leurs res-
ponsabilités. A toi , jeune homme, écrit Mgr Besson ,
et ce sont des direction s sages, qui tracent uni
ligne de conduite , qui sonl un programme en
même temps qu 'une exhortation pressante au bien
des Ames.

Le journal de la jeunesse , Va I nous le souhai-
tons dc tout cœur , aura une éternelle jeunesse el
trouvera la faveur de tous les j eunes catholiques.

Autour de l'héritage du due de Brunswlek

Hier, mercredi, a été appelé à Paris, devan t
la. première Chambre du tribunal de la Seine,
présidée par le président Fremicourt, le procès
pondant entre M. Ulrich de Civry et la ville
de Genève. Le procès n'est qu 'une reprise d'an-
ciens procès par lesquels M. de Civry , héritiei
de sa mère, se disant fille du duc de Brunswick,
tente de réclamer à la ville de Genève la nu l l i t é
du testament du duc et la restitution de la
fortune de vingt millions de francs légués à la
ville.

On se souvient que, dès 1863, Ehsaibeth Wil-
ln .mine Colville, se disant comtesse Colmar et
fille du duc, avait assigné celui-ci devant le
tribunal de la Seine en payement de pension et

avait été déboutée en deuxième instance. Après
la mort du duc, le procès a recommencé tant en
France contre la ville de Genève qu 'en Allema-
gne contre les parents du duc, la reine de Saxe
et le duc dc Cumberland. Les tribunaux français
ont débouté les consorts dc Civry de leurs pré-
tentions , en 1899 et en 1906, 1907, 1909 et 1910,
les tribunaux allemands en on fait de même pour
les procès allemands.

,La ville de Genève ayant toujours contesté la
compétence des tribunaux français , seul l'exé-
cuteur testamentaire , Ferdinand Cherbuliez, avait
comparu et combattu vigoureusement les alléga-
tions des adversaires de la ville , en produisant
en particulie r une expertise remarquable de
M. Théophile Dufour , démontrant le caractère
suspect d'-s prétendues lettres-patentes , dont une
prétendue copie avait été retrouvée au British
Muséum et dont les consorts de Civry faisaient
résulter leur filiation.

Dans le procès actuel , le comte de Civry
revient à la charge en alléguant que la filiation
de sa mère est maintenant démontrée par dea
pièces nouvelles retrouvées aux archives de Brun-
swick et par une rectificat ion de l'acte de
baptême de sa mère, ordonnée par l'autorité reli-
gieuse de Brunswick.

La ville de Genève , forte des décisions judi-
ciaires rendues tant en France qu 'en Allemagne,
protestant conlre la compétence des tribunaux
français , invoque l'autorité de la chose .Jugée et
dénie au surp lus toule valeur juridique aux
pièces prétendues nouvelles, produites par ses
adve rsaires. On considère à Genève que l' Instance
nouvelle est une tentative de plus de Civry de
revenir sur des faits jugés depuis longtemps .
M. Léon Bérard et M. Paul-Boncour représen-
tent les consorts de Civry et le bâtonnier Four-
cade , la ville de Genève.

La ville de Genève était représentée à l'au-
dience par MM. Frédéric Martin , conseiller aux
l . ta ts . Auberson , secrélaire général du Conseil
administrat i f , et le professeur Paul Carry, avocat.

Cette première audience a été consacrée toul
entière à la plaidoirie de M. Paul-Boncour , avo-
cat du comte de Civry, qui n 'en a d'ailleurs pas
fini et a annoncé que la moitié de la prochaine
audience lui serait encore nécessaire pour termi-
ner sa plaidoirie!

Pendant plus de trois heures , M. Paul-Boncour
a minutieusemen t retracé les phases de ce pro-
cès qui dure depuis plus d'un demi-siècle.

En bref , le fait nouveau invoqué par M. Paul-
Boncour esl Vpie, alors que ' j usqu'à présent le
demandeur n 'avait  jamais pu obtenir que la filia-
tion et la reconnaissance de sa mère , lo comtesse
de Colmar , figurât dons le dispositif des juge-
ments qu 'il sollicita de différenls tr ibunaux alle-
mands , la Cour du Consistoire de Brunswick a
rendu , en 1927 , une ordonnance pres crivant
l'inscri ption au reg istre des baptêmes de la
fil iation de la comtesse de Colmar . Mois M. Paul-
Boncour ne se dissimule pas que la comp étence
du consistoire de Brunswick , autorité ecclésias-
ti que , peut être sujette à discussion pour des
questions d'élot-civil .  II renforc e sa thèse en fai-
sant état d' une découverte qu 'aurai t  faite toul
récemment le directeur des archives de l 'Etat de
Brunswick , d' un document établissant la liste de
plusieurs objets détruits par l'incendie du châ-
teau de Brunswick , eu 1830. et parmi lesquels
se serait Irouvé un coffret renfermant  les lettres
patentes de la comtesse de Colmar.

En résumé , fort de la décision du Consistoire
de Brunswick , M. Paul-Boncour soutient que la
situation juridique est aujourd 'hui  relournée ,
qu 'il ne s'agit plus d' une action en réclamation
d'étal , comme disent les juristes , mais que la
nouvelle demande se fonde sur l'article 47 du
Code civil en vertu duquel foi esl due aux actes
d'étal-civil dressés à l'étranger , s'ils onl été rédi-
gés dans les formes requises.

Les banquiers véreux

L'affaire de la banque Omnium du Sud-ouest ,
f i l i a l e  de lo banque Sacazan , qui laisse un pas-
sif de plus d 'un million , a eu, hier mercredi son
ép ilogue devant le tribunal correctionnel de
Toulouse.

'M. Baudens , de Barrèges , l'un des fondateurs
et administrateur de l'Omni um du Sud-ouest, a
été condamné à deux ans de prison sans sursis
avec mandat d'amener décerné immédiatement ;
son collègue Rabaud , à deux ans par défaut , avec
mandat d'amener immédiatement décerné. .

Les deux administrateurs de l' a f fa i re , Mull icz
et Pouvlllon , onl été condamnés , le premier à six
mois de prison avec sursis, le second à 500 fr.
d'amende avec sursis.

Parti conservateur suisse
Le congrès du parti conservateur-populaire

suisse se tiendra à Zurich , au Casino Wolf. ach,
le dimanche 27 janvie r, à 11 heuies.

En voici l 'ordre du jour :
1. Discours inaugural du pré sident du parti , M.

le conseiller aux Elats Evéquoz.
2. La revision de la loi fédérale sur l 'crganl

sation militaire (votation des 23 et 24 févrie r
1935). Rapporteur : M. le conseiller national
Walther , président du groupe conservateur catho-
li que des Chambres fédérales.

3. La revision de la Constitution fédérale. Rap-
porteur : M. le conseiller national Schneller.

4. Divers

Un nouveau conseiller national

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud a pro-
clamé au Conseil national , en remp lacement de
M. Jean de Murait , décédé , M. Charles Favrod-
Coune , syndic et dépulé de ChAteau-d'Œx.

Le référendum contre le partage
du trafic entre le rail et la routo

On annonce que 90,000 signatures ont été
déposées à la Chancellerie fédérale , à l'appui d.
cette demande de référendum.

Nouvelles financières
L'Union de banques suisses

Le bénéfice net de l'Union de banques suisses
pour l'année 1934 s'est élevé à 2.866,885 francs
(1933 : 3,515,594 fr.). Les amorlissements sur
les comptes des débiteurs et sur les litres se sont
élevés à 3,320,446 fr. .(3 ,190.66 1 fr.). Le conseil
d'administration propose de verser un dividende
de 3,142 °/o sur le cap i t a l - a c t i o n s  de 80 millions
de francs (en 1933 : 4 °/o).

Une banque en déconfiture
La Banque de Berlhoud se voit dans l 'obliga-

tion de demander au présidenl du tribunal de
Berlhoud un moratoire nécessité par les retra its
de dépôts qui se sont élevés depuis une année
et demie à 6,400 ,000 fr . Dans ces conditions , le
fonctionnement de l 'affaire ne peul pas être
poursuivie. Le conseiil d 'administration annonce
que les intérêts des créanciers , des actionnaires
et des débiteurs doivent être protégés.

Se basant sur la situation de la banque , éta-
blie par l 'inspectorat de l'association d'expertise,
le conseil d'administration a le ferme espoir que
les créanciers ne subiront aucune perte du fait
des mesures d assainissemen t qui seronl prises
Afin d'éviter que les clients ne doivent suspendre
leurs payements , la Banque cantonale de Berne
s'est déclarée disposée, sur demande , à avance r
aux créanciers de la banque jusq u 'au 50 % dt
leurs créances.

PETITE GAZETTE
Un tournoi de l'Association suisse de bridge
L'Association suisse de bridge , qui a son

siège à Lausanne et dont le présidenl est
M. le juge fédéral Fazy, a commencé, en novem-
bre dernier , son grand tournoi. Dix-neuf équi pes
s'étaient inscrites.

Après différentes parties disputées A Lausanne ,
Genève, Montreux , Berne , Hâle el Zurich , huit
équi pes restent en ligne pour les quarts de
finale : Genève, cercle de la Terrasse I (cap.
Odier) ; Montreux , Cercle international I (cap.
Jongeneel) ; Lausanne (cap. Fazy), Genève (cap.
Umt Tedding), Genève (cap. M. Hirzel), Bâle
(cap. M. Forcart) ; Zurich, International Bridge-
CJub II ; Zurich , Internationa! Bridge-Club I.

Le tournoi a suscité le plus vif intérêt et les
l'huiles , qui auront lieu à la fin mars à Lau-
sanne, remporteront sans doute un grand .uccès.

L'assassinat du fils Lindbergh

A l'audience d'hier mercredi du procès de
Hauptmann , le tribunal a entendu les deux
experts graphologues, MM. Harry Cassidy et
Souder , qui ont confirmé la thèse de l'accusa-
tion selon laquelle Haup tmann a écrit les
14 billets réclamant la rançon. Le frè re, la sœur
et la belle-sœur d'Isidor Fisch , cités tous trois
comme témoins, étaient présent s à l'audience.

Un marin allemand , Paul Ziffer t , actuelle-
ment à bord du vapeur Hansa , ancré à Muerto-
Monto, a déclaré connaître l'auteur du rapt de
l'enfant du colonel Lindbergh. Il accuse la bande
d'Al Capone du forfait. Ziffert avait été expulsé
des Etals-Unis après le rapt.

Un pétard du Front national

Trois jeunes gens, âgés de vingt à vingt-quatre
ans, viennent de comparaître devant le tribunal
de district de Zurich pour avoir fait sauter un
pétard , dans la nuit du 4 décembre dernier ,
vers 23 heures, devant la synagogue de la com-
munauté juive , à Zurich. Un certain nombre de
carreaux furent brisés et les dégâts commis
furent de 74 fr. L'enquête révéla que les auteurs
étaient trois membres du Fronl national contre
lesquels l'exclusion de cette organisation fut
décidée à la suite de ces faits.

Le défenseur des prévenus , un frontiste,
annonça , lors de l'audience, que le nommé
Stiissi , condamné à la suite de l'attentat commis
au domicile de M. Grau , rédacteur au Volksrecht
et exclu du Front national , avait depuis lors
réorganisé le groupe terroriste Sœntis el que
les accusés étaienl affiliés à celui-ci. Ces der-
niers ne voulaient causer aucun dégât en com-
mettant leur acte. L'interrogatoire auquel pro-
céda le président du Tribunal ayant établi que
l'instigateur de l'affaire était vraisemblablement
Stiissi, le jugement a élé renvoy é pour permettr e
à l'enquête de se poursu ivre dans ce sens.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER
Heureux fisc

La fortune laissée par lord Riddell , propriél air .
dc journaux ang lais , se monte à 1 ,538,901
livres sterling (23 millions de francs suisses),
Le fisc touchera appr oximativement 784 ,021
livres sterling (11 millions de francs suisses) .

Lord RaddeM a fait plusieurs legs en faveur
d'œnvres de charilé . Tous ses anciens employés ,
ainsi que quelques hommes et femmes publics
connus , sont parmi les légataires. MM. Lloyd
George et Winston Churchill sont chacun ins-
crits pour un legs de 1000 livres sterling. Le liera
du reste de la fortune est légué au Fonds de
presse et des j ournaux.

Un match mouvementé
Hier , mercredi, au cours d'un malch de font-

bail , à Davernose Sai'ul-Marl in (Haute-Garon ne) ,
deux joueurs s'étant pris à partie , une centaine
de personnes ont défoncé les barrières el se sont
préci p itées sur le terrain où il y a eu une mêlée
générale. II y a eu plusieurs blessés, dont une
femme qui est très grièvement atteinte.

Incendie
Un dépôt d'essence de pélrole, d'huile et de

graisse de Toulouse a élé détruit , hier , mercredi,
par un violent Incendie , répandant sur toute la
ville un véritable brouillard dc fumée. Le sinistre
s est étendu à un magasin  dans lequel était
entreposé un important matériel agricole , puis
aux étages supérieurs où se trouvait un gros
stock d'ameublement Les dégâls , qui ne sont pas
encore évalué , at teindraient  p lusieurs millions .

Un ministre espagnol blessé
M. José Maria Cid , ministre des travaux

publics , a élé blessé, hier , mercredi , au cours
d' un accident d'automobile . Le ministre , retour
du Maroc , élait arrivé en avion , à l'aérodrome
de Barajaa , près de Madrid. Sur la route de
Madrid , l'automobile du ministre a dû faire une
emba rdée pour éviter un p iéton et a heurté le
remblai. M. Cid a été blessé à la têle.

Aux premières nouvelles , la blessure ne semble
pas dange reuse.

Le danger des avalanches
Une jeune skieuse allemande , Paula Burk , de

Stuttgart , excursionnant en compagnie de son
mari au col de Sella (Tyrol), a été ensevelie
sous une avalonche. Son mari put se dégage-
à temps. Les recherches effectuées pour retrou-
ver le cadavre  de la skieuse n 'ont pas encore
donné du résultats. -

SUISSE

Un camion renversé
Par suite du verglas , hier mercredi, à Bex

(Vaud), un camion lausannois a dérapé et s'est
renversé dans un talus. Le conducteur , M. Mar-
cel Zurbrunnen , a été tué sur le coup. L'aide-
conducteur a pu sauter à temps de la machine.

Un contremaître tué
Hier , mercredi , dans les usines Louis de Roll ,

à Clus (Soleure), un contremaître , Friedrich
Minder , Agé de quarante deux ans, marié , fut pris
entre deux wagons de marchandises el si griève-
ment blessé qu 'il a succombé peu après à
l 'huilai.



LA VIE ECONOMIQUE
La crise de l'Industrie laitière

Le rapport de la société Emmental-Zollikofen
sur le commerce du fromage indique que la
production laitière s'est élevée en 1Ô33 à 28 mil-
lions 550,000 quintaux métriques. Elle a dépassé
de 800,000 quintaux celle de 1932 et de 2 mil
lions 500,000 quintaux celle de 1931 I

Pendant le premier semestre de 1934, la pro-
duction n'a baissé que de 1 ,6 %.

La production continue donc d'être excessive
Voici l'emploi qui a été fait du lait produit

m 1931, 1932 et 1933 :
1931 1032 1033
(en milliers de quintaux)

pour l'élevage 6,000 5,200 4,500
Consomm. par le prod. 4,200 4,000 4,000
Vente au public 6,567 6,505 6,471
Fabrication 9,233 12,025 13,576

26,000 27,730 28,547
'

Le vente au public a légèrement diminué ;

l'emploi pour l'élevage a reculé de 700,000 qm.,

ç\e sorte qu'il a été employé 1 Vt million de
auintaux de plus qu'en 1932 et 4 millions de

plus qu'en 1931 pour la fabrication du fromage,

du beurre et du lait condensé.
_ a fabrication du lait condensé diminue,

d'ailleurs> considérablement.
Voici les chiffres, en milliers de qm., de la

fabrication en 1931, 1932 et 1933 :
193 1 1932 1933

Vroaiage 51 ,000 49,700 55,400

jLurre 16,100 22,900 25,500

Lait condensé, etc., 40,000 16,000 12,000

La fabrication du fromage a donc augmenté ;
malheureusement , 1 exportation , pour la penode

je juillet 1933 à fin juin 1934, est en recul dc

18 000 quintaux ; celle du lait condensé et du

1 it en poudre a diminué de 40,000 quintaux.

Voici une comparaison saisissante :
191Î-1913 1933-193 *

VxooH du fromage 325,700 182,600

Export, du lait cond. 443,850 73,000

Il y avait au 31 juillet dans les caves de

l'Union fromagère 71, 700 qm. de fromage.

L« rapport conclut : « La situation est grave,

grave qu'on ne le croit communément dans

f cercles agricoles. A la longue, elle deviendra

intenable. »

Il n'y fl _ u'un moyen d'en sortir, c est de sta-

Vliser la production laitière et d'améliorer la

. . i ialité du fromage.

Le renchérissement des fourrages concentrés a

ia produit de bons effets. La Ligue des pay-

bernois a demandé au Conseil fédéral
*tt"* xiive encore les droits de douane sur ces
qU on msm *m
fourrages. 

D'autre part, le contingentement des livrai-

de lait va êlre accentué dans le canton de

î fne Les livraisons dépassant 1700 kilos par

hectare subiront une forte réduction de prix.

La production du gaz

T - production de l'industrie suisse du gaz a

core augmenté de 3,6 millions de mèlres cubes
Cn 

1934 la quantité fournie aux réseaux de

attribution s'élevant à 255,6 millions de mèlres

bes Comparativement à 1933, l'augmentation
CU

» d'environ 1,5 %. Le nombre des nouveaux

«honnés au gaz s'est accru de 16 ,000, ce qui

correspond à un nombre équivalent de nouveaux

compt*»*- .
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Nouvelles de la dernière heure
Pour l'entente franco-allemande

Parts , 17 janvier.
(Havas.) — Commentant le récent discours dc

M. Hitler , YŒuvre écrit :
< Beaucoup de Français souhaitent aussi unc

entente loyale des deux peuples, véritable con-
dition d'une politique de conciliation européenne.
Les événements qui se produiront dans la Sarre
lors de son relour effectif à l'Allemagne auront
ft cet égard une importance décisive. L'absence
de toutes représailles contre la petite minorité qui
a voté en faveur du statu quo sera la première
preuve de la volonté de paix dc l'Allemagne. »

Dans la Tribune des nattons , M. Paul-BOncou i
écri t à ce propos :

< La Société des nations se déshonorerait si
eMe n'imposait pas des mesures propres à sauve-
garder dans la mesure du possible la vie, la
liberté, les intérêts dc ceux qui ont voté pour
die en votant pour le statu quo. *

Du Temps :
< Dès la proclamation des résultats , M. Adol f

Hitler a adressé à notre pays des paroles aima-
bles : t Le Reich allemand, a-t-il dit , ne posera
plus aucune exigence territoriale à la France .
Notre désir à tous, c'est que cette fin allemande
d'une si triste injustice puisse contribuer à la
pacification de l'humanité européenne. » Bien
que ces paroles ne concordent guère avec cer-
taines manifestations récentes du Front allemand ,
on ne niera pas leur valeur. Aussi bien est-il
équitable de reconnaître qu'elles sont identiques
ft maints propos publics ou privés ternis par le
Fùhrer depuis son accession au pouvoir.

« Toutefois, M. Flandin l'a déclaré excellem-
ment : t L'opinion française , trop souvent déçue,
attache plus d'importance aujourd'hui aux acles
qu'aux paroles. » M. Hitler vient de se déclarer
une fois de plus ami de la paix , mais il a quitté
ia Société des nations, lieu de convergence de*
efforts pacifiques, mais il a quille et ruiné du
même coup la conférence du désarmement , mais
il a favorisé en Autriche des manœuvres qui ne
pouvaient aboutir qu'à une conflagration
européenne, mais il a presque constamment
essayé de dissocier les action s entreprises pour
stabiliser l'ordre européen, mais II a porté l'or-
ganisation militaire de son pays à un point mii
évoque, quoi qu'on en ait , les périls de 1914...
Des actes, certes, sont Indispensables pour atté-
nuer l'effet produit par ces réalités.

« Nous entendons bien que des nécessités de
politi que intérieure ont pu pousser le Fùhrer au
delà du raisonnable . Depuis le plébiscite sarrois,
ces nécessités ont en partie disparu. Paré aux
yeux de son peuple d'un prestige nouveau , sans
doute le Fùhrer obtiendrait-U sans peine de ce
peuple son approbation d'une politique effective-
ment pacifique. Rentrée à la Société des nations,
adhésion au pacte oriental , adhésion au pacte
dc « non-immixtion » , acceptation du principe
de la sécurité pour tous comme corolla ire indis-
pensable de l'égalité des droits : autant d'occa-
sions qu'a le Fùhrer de prouver sa sincérité ,
autant d'actes qui viendraient utilement ft l'appui
de ses paroles. »

Le règlement retardé
de la question de la Sarre

Francfor t , 17 janvier.
On mande de Genève à la Frankfurter  Zeitung

que le gouvernement français réclame l'applica-
tion à la Sarre de la clause du traité de Versailles
concernant la démilitarisation de la région
rhénane dans le sens de la destruction de cer-
taines voies ferrées sarroises.

C'est là une dcA raisons du retard de la déci-
sion du Conseil de la Société des nations con-
cernant l'enregistrement du plébiscite .

I_ e correspondant de la Frankfur t e r  Zeitung
dit que la politi que dilatoire de la France a
mauvaise presse dans les cercles de la Société
des nations.

Paris , 17 janvier.
Le Petit Parisien se demande si les Allcma.ids

consentiront à ce que soient détruits en Sarre
diverses lignes de chemins dc fer et des ouvrages
de caractère stratégique édifiés par les Français.
« C'est douteux , d'autant plus que ees ouvrages
et ces lignes servent à des besoins industriels
qui paraissent d'ailleurs indéniables. Autre ques-
tion ft régler entre la France et l 'Allemagne, ce
sonl les conditions d'établissement des Français
qui resteront en Sarre. II y a aussi des problèmes
à régler entre l'Allemagne et la Société des
natioas parmi lesquels fi gurent le régime de-
assurances sociales, le statut des fonctionnaires
sarrois, la situation qui sera faite aux créances
privées.

« La plupart des Sarrois minorilaires se pré-
sentent dénués de tout à nos frontières. Den
scènes poignantes se déroulent devant les con-
sulats de France , assaillis par des familles
apeurées. La grande terreur de ces pauvres gens
campant devant la porte, c'est d'être reconnus
par les espions qui pullulent. >

Berlin , 17 janvier.
L'opinion publique est très mécontente du

renvoi de la décision du Conseil de la Société
des nat ions  touchant la Sarre.

On estime que l'Allemagne n'a pas ft subir de
conditions nouvelles à ce sujet, tout ayant été
réglé ft Rome.

Lea conditions économiques du pays de la
Sarre exigent une solution immédiate.

Désillusion à Moscou
Moscou, 17 jan vit t .

Les milieux moscovites commentent sans en
thousiasme les résultats du plébiscite de la Sarre
Dans les Izvestia, M. Radek parle d' < une vie
toire du capitalisme allemand > , et , s il admet qu.
le statu quo pouvait entraîner un conflit interna-
tional , il redoute davantage les conséquences du
succès du fascisme hitlérien renforcé par ce vote
Il craint , en effet , que Hitler n'étende ses préteu
lions sur tous les aulres territoires de race alle-
mande et ne remette en cause la question de
Memel et l'Anschluss.

Les projets prêtés à l'Allemagne
Paris, 17 janvier.

Le Figaro explique les raisons psycologiques
qui peuvent pousser le gouvernement du Reich
ft retourner ft Genève. * D'abord, la joie de
récupérer un territoire national qui se trouvait
depuis 15 ans sous séquestre. Cette joie crée des
conditions psycholog i ques favorables à une dé-
tente. L'Allemagne éprouve le plus pressant
besoin de cette détente. Ses finances, son écono-
mie, sa monnaie ne tiennent plus que par un
hasard. Mais une amélioration de la situation
politi que européenne peut changer tout cela.
Pour cela , II faut que l'Allemagne rentre dans
l'organisme de Genève. Le discours de Hitler esl
significatif à cet égard. >

La plupart des organes considèrent que le
Reich , loin de témoigner sa sagesse par une poli-
tique pacifi que, va au contra ire étendre ses
tentatives et notamment ranimer la question de
Y Anschluss avec l'Autriche.

L'Ere nouvelle écril ft ce propos que Berlin va
user des méthodes qui se sont rév élées efficaces ;
les méthodes hitlériennes en Sarre ont démontré
leur efficacité. < Berlin , ft coup sûr, songe à les
employer en Autriche en les perfectionnant Son-
geons tout de suite aux conséquences qui peu-
vent en résulter. Attachons-nous sans plus tar-
der ft réalise r le pacte oriental ; c'est pour noire
sécurité , c'est pour le maintien de la paix une
question vitale. »

Paris, 17 janvier.
Le Journal se penche sur lu problème franco-

allemand de l'Alsace-Lorraine. « La solution du
problème de la Sarre mettra-t-elle f'n ft loute
difficulté territoriale entre les deux pays ? Malgré
lous les discours lénifiants de Hiller , on peui
redoute r que, fidèle ft sa politi que, condlanle qu.
consiste , une fois un premier résultat obtenu , à
en réclamer un aulre , le Reich n'Intensifie Ni
campagne séparatiste qu'il n'a jamais cessé dc
poursuivre en Alsace-Lorraine. Sans doute. Ift le
danger n'est pas le même. Nos provin p -.es recou -
vrées sont restées profondément françaises. Nt
nous laissons cependant pas trop allei aux illu
«ions optimistes. »

L 'Aube montre que les provinces rattachée s ft
la France, après la grande guerre, vonl suppôt 1er
les fâcheuses conséquences du plébiscit au poi u»
de vue économique. « Elles sont menaiées d'uni "
séparation douanière avec la Sarre qui leur
offrait un débouché important pour leur agricul-
ture et leur industrie. »

Où le Fùhrer était mardi
Berlin, 17 janvier.

On a beaucoup remarqué l'absence de Berlin
du Fùhrer , en un jour aussi solennel que celui
de mardi , où Berlin fêtait le relour de la Sarre.
Il n'a pas quitté sa propriété de Berchlesgaden
et c'est du bureau de poste dc cette petite ville
bavaroise qu'il enlcndit mardi m a l i n  la procla-
mation des résultats du plébiscite par M. Biirckel
et qu il prononça aussitôt après son allocution.
Une petite pièce lui avait été aménagée, avec
un microphone, M. Hiller élait accompagné de
son adjudant Bruckner el de M. Dietrich, chef
des services de presse du parti nationaliste-social.
Il envoya ensuite un télégramme ft M. Bûrckel ,
pour le remercier, ainsi que ses fonctionnaires,
de la propagande du Front allemand dans la
Sarre. M. Gœring se trouve également à
Berchtcsgaden , où ii s'est fait construire une
villa en pleine campagne, non loin de celle du
Fùhrer.

Stresemann renié
Berlin , 17 janvier.

La décision du préfet dc Berlin de débaptiser
la rue Slresemann pour lui donner le nom de
S a a r l a n i l s i r a s .se a causé une surprise mêlée de
mécontentement

Le changement a élé opéré une demi-heure
à peine après la publication du plébiscite de
la Sarre.

Le préfet Lippert a profité de l'enthousiasme
causé par le résultat du plébiscite pour exécuter
une Idée personnelle, qu 'il avait déjà manifestée
aussitôt après son entrée en fonctions ct ft la
réalisation de laquelle le président de Prusse
Gœring s'était opposé. II s'agissait alors de rem-
placer le nom de Stresemann par celui d'une
célébrité nationaliste.

M. Gœring se trouvait mardi absent dc la
capitale. Le préfe t de Berlin a mis la circons-
tance à profit pour poser un fait accompli.

L'idée de débaptiser la rue Stresemann avait
été désapprouvée en haut lieu, soit à cause des
services que Stresemann a rendus ft l 'Allemagne,
soit ft cause de la mauvaise impression que cet
acte produirait ft l'étranger, où il donnerait l'idée
que l'Allemagne, après avoir tiré de la diploma-

tie de Stresemann lout le profi l possible, désa-
vouait les promesses pacifi ques de cet habile
négociateur.

La oonstruotion navale
Paris , 17 janvier.

Un échange de vues s'est engagé à la com-
mission de la marine de la Chambre sur la portée
des accords franco-italiens qui intéressent la
marine . Le gouvernemenl français envisage la
mise en chantier prochaine d'un nouveau cui-
rassé de 35,000 tonnes, ft l'instar du gouverne-
ment italien.

Déoès d'un diplomate allemand
Berli n, 17 janvier.

M. Haniel , ancien secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, est mort ft 65 ans. II avait été con -
seiller de légation à Washington , de 191 1 à 1917.
membre de la commission de l 'armistice, président
de la délégation allemande à la conférence de la
paix, à Versailles , secrélaire d'Etat aux affaires
étrangères, de 1920 à 1923, puis ambassadeur ft
Munich.

Elections générales en Turquie
Stamboul , 17 janvier.

On se soucie des élections générales de
Turquie, qui vont avoir lieu demain. Pour la
première fois, dans l'histoire de la Turquie, des
femmes seront candidates.

Accord commercial anglo-irlandais
Londres , 17 janvier.

(Havas.)  — On mande de Dublin au Daily
Express que la conclusion d un nouveau pael«
commercial anglo-irlandais serait Imminente.
« Le nouveau traité prévoirait notamment l'annu-
lation des droits spéciaux qui frappent ft leur
entrée cn Angleterre les chiens limiers et lévriers
provenant de l 'Etat libre. »

Le conflit de la Bolivie
et du Paraguay

Washington, 17 janvier.
(Havas.)  — Il est probable que les Etats-Unis

ne prendront pas en considération la proposi-
tion dc la sous-commission dc la Société des
nations recommandant la levée de l'embargo des
armes contre la Bolivie . Les chefs de la majo-
rité du Congrès ne seraient pas disposés à
apporter un changement aux dispositions de
l'embargo actuel contre le Paraguay et la Bo-
livie.
Un accident à un paquebot français

Le Havre, 17 janvier.
(Havas ) — Le paquebot Lafayet te  a quitté le

Havre , hier mercredi , à 13 h., ft destination de
New-York , avec 85 passagers, par temps extrê-
mement brumeux. Peu après sa sortie du port,
on signalait qu il avait dû s arrêter sur rade par
suite d'une avarie , au sujel de laquelle aucune
indication n'a pu être recueillie.

De source officielle , on indi quait que le paque-
bot attendait la première éclalrcie de la brume
pour rentrer nu port en vue des expertises
nécessaires. On pensait pourtant que l'accident
n'avait causé aucun accident de personne à bord.

Le sort d'un brise-glace au pôle sud
Wellington, 17 janvier.

(Havas .)  — Selon des nou\elles non confirmées
venant de Dunedin , le briseur dc glace apparte-
nant ft l'expédition antarcti que de M. Lincoln
EUsworlh , le Wyall F.art, aurait été pris par les
glaces dans la mer de Weddel.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
17 janvier
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STATIONS D'HIVER
17 janvier, 8 heures du matin

/V f/ / . . t .ninclètt l imi ten t  île In
de g énéral neige sut le

température da ciel champ de tki

Adclbodcn — 7  très beau W0 centimètres
Grindelwald — 7 nuageux 100 »
Gstaad — 8 irès beau lOo »
Wengen — 6 beau HX ) >
Arosa — 7 couvert 100 »
Davos —13 nuageux 100 ?
St-Morits — U couvert 100 »
Les liasses — 4 très beau 90 t
Les Avants — 6 » 90 »
Montana — 6 » 100 »
Zermatt — 9 beau 100 »

Temps probable
Zurich, 17 jannler,  11 h. du matin.

Augmentation passagère de la nébulosité. Peu
ou pas de chutes de neige. Brouillard dans la
plaine.



FRIBOURG
La loi corporative fribourgeoise

Le dépôt d'un projet de loi corporative et la
votation de ce projet par le Grand Conseil de
Fribourg avaient provoqué , en Suisse et dans
les divers parlements cantonaux , un profond
mouvement d'opinion et de multiples initiatives
dans le même sens.

L'opposition radicale fribourgeoise accueillit
avec sa mauvaise humeur coulumière le geste
du parti conservateur et se cantonna dans une
opposition systématique.

Le parti conservateur , cependant , accepta de
renvoyer la publication de la loi , cela pour ne
pas gêner le parti radical dans sa campagne
référendaire éventuelle , ce qui fut interprété
comme une faiblesse du gouvernement.

Vinrent ensuite les vacances, peu favorables
ft une cueillette de signatures. Le parti radical
a profité de la bienveillance de la majpirité
pour mener contre la loi une campagne de
dénigrement.

Le gouvernement a utilisé ces délais pour
établir et mellre sur pied un projel de désen-
dettement agricole , qui serait la première appli-
cation de la loi nouvelle — projet qui a été
lui aussi, soumis aux chefs dc l'opposition avec
une courtoisie et une équité , hélas I trop rares
en politique , ce qui n'a pas désarmé la minorité
libérale , qui trouva un appui dans la presse el
dans les chefs du radicalisme fédéral.

En face de cetle attitude , il ne restait au parti
conservateur qu'une attitude à prendre : se
dégager de tout contact avec un adversaire mal-
veillant et choisir sa position.

C'est ce qu'a fait le parti conservateur. Le
12 janvier , siégeaient en séance commune le
comité cantonal et le groupe conservateur au
Grand Conseil. La discussion ouverte par un
rapport de M. le député Quartenoud , au nom
de la commission du groupe conservateur , mon-
tra la volonté unanime du parti d'accepter la
bataille et de mettre tout le poids du parli
au service de la nouvelle loi.

Tous les orateurs se prononcèrent pour la loi,
Bappclons que la résolution officielle est ainsi

formulée :
« Le comité et le groupe conservateur , après

un débat approfondi sur le problème de l'orga-
nisation corporative, ont conclu , à l'unanimité ,
que la loi votée par le Grand Conseil apporte
des moyens efficaces d'améliorer la situation
économique et sociale du peuple fribourgeois et
facilitera la réforme administrative désirable
dans l'intérêt du can .on. >

Il appartient mainlenant au Conseil d'Etat de
choisir la date de la publication afin que la
votation populaire , si le référendum radical
devait aboutir , ait lieu à une date favorable à
une campagne populaire. Le temps des amabi-
lités ft l'égard de l'opposition est passé. La majo-
rité conservatrice reprend sa liberté d'action el
ne se laissera dicter sa conduite que par la
volonlé unanime de ses chefs de contribuer au
renouvellement national en gardant la têle du
mouvement et en démontrant à nos concitoyens
que le gouvernement et le peuple de Fribourg
compiennent les nécessités des temps actuels et
veulent leur donner , dans des institutions appro
priées, les solutions les plus opportunes.

L'assemblée du 12 janvier a montié un parti
uni , fort, clairvoyant et décidé ft servir le pays
et les intérêts des populat ions  paysannes , en don
nant ft leurs organisations les moyens légaux
de défendre efficacement le peuple conlre les
abus de la liberté el du cap italisme spéculateur.

La décision du 12 janvier aura une grande
répercussion en Suisse. Dr A. S.

An «iin im-tl  général de Halle
Le Conseil général de Bulle s'est réuni lundi

soir pour . l'examen du budget. Les dépenses
pour 1935 seront de 598,210 fr. et les receltes,
de 552,655 fr., d'où un déficit présumé de
45,555 francs. Plusieurs conseillers généraux oui
demandé , dans une discussion qui , à certains
moments, a été assez vive , si on ne dcvrail
pas diminuer les traitements des instituteurs
communaux, dans la mesure où l'Etat a diminué
ses subsides. Le conseil communal eut l' occasion
ainsi de donner quelques explications sur les
pourparlers qu'il a eus avec la Direction de
l'Instruction publique en ce qui concerne la
question des traitements de.s instituteurs.

Le budget fut finalement voté à l'unanimité.
Les trois vérifi cateurs des comptes, M. Edouard

Glasson, M. Al phonse Crotti et M. Alfr ed Bemy,
furent confirmés dans leurs fonctions.

Un conseiller général conservateur , M. Louis
Maillard, a demandé la baisse des tarifs de la
société d'électricité. La siliialion financière de
cette société permettrait de le faire.

Dan* la corporation (In bAtlment
Le syndicat du bâtiment , seclion de la Cor-

poration centrale de Fribourg, organise poiu
dimanche prochain , 20 janvier , un loto qui aura
lieu à son local , hôtel des Corporations. Il com-
mencera ft 8 heures H précises. Le public de
Fribourg, ainsi que tous les amis du Cartel sont
chaleureusement invités ft aller nombreux sou-
tenir ces vaillants ouvriers par leur présence.
D'avance , la société les en rem.icie. Ue beaiu
lots seront la récompense des heureux gagnants.

Le livre de M. E. Savoy :
« L'agriculture à travers les âges »

Nous savions , depuis longtemps déjà, que M . le
Dr Emile Savoy, conseiller aux Etats , préparait
un ouvrage relatif à l 'histoire de l 'agriculture. Ce
fut néanmoins , pour nous, une véritable , surpris'-
de recevoir le premier volume de cel ouvrage,
paru au cours des dernières semaines. Ce n'est
que maintenant qu'il nous est donn é de nous
rendre pleinement comple de l 'importance et de
l'originalité de l'œuvre entreprise par M. Savoy.
Ce premier volume, quii compte 667 pages, de
format in-8", constitue manifestement un large
exposé des traits fondaimentaux de l 'ouvrage . On
reconnaît là que M. le Dr Savoy n'entend pas
écrire une histoire de l'agriculture conçue selon
la formule habituelle et consistant à énumérer,
en les ordonnant, les faits et les événements , mais
qu 'il s'est au contraire , avant tout donné pour
tâche de procéder à une anailyse des idées.

L'auteur a raison d'admettre que son ouvrage
contribuera à combler une lacune. Le premier
volume peut être considéré comme une introduc-
tion à l'élude de l'économie rurale et de la poli-
tique agraire. Tous les problèmes fondamentaux
intéressant la science économique agricole s'y
trouvent exposés. Une abondante bibl i ographie
a dû , à cel effet , être consultée. Dans maintes
questions , l 'auteur se fonde sur les bases créées
par le soussigné. II est particulièrement réjouissant
de constater qu'il a aussi adopté la terminrlogii *
issue des délibérations du Congrès international
d'agriculture de Bucarest.

L'auteur traite d'une façon approfondie , et ave'-
une grande compétence, des questions relalives
au crédit II procède aussi à une étude du m . 'ch15
et de la formation dos prix , et, plus loin, des crise.»
économi ques en rapport avec les prix. Il cite , en
parlant des crises agraires , une parole de M. k
marquis de Vogué , qui a préfacé son ouvrage :
< Malheur aux peuples qui ne savent pas conser
ver leurs paysans » , et une autre de M Wanlers :
« Peuple sans terre se traduit bientôt par terri
sans peuple » . C'est dans cet esprit que M. le
Dr Savoy prend position ft l 'égard des problèmes
agricoles. La haute importance que l 'auteur atta-
che au maintien de la population paysanne esl
mise en évidence avec une grande élévation de
vues et de pensées dans le dernier chap itre inti-
tulé La civilisation et le fadeur agricole.

M. Savoy termine son livre par la conclusion
que voici : « Nous pouvons donc conclure que
le facteur agricole n'a cessé, dès les temps his-
tori ques jusqu'à nos jours, d'être une source puis-
sante , à laquelle sont venus puiser tous les
éléments constitutifs de la civilisation . La cons-
tance avec laquelle 1 agriculture a pourvu
l'homme de toul ce qui était nécessaire ft sa per-
fectibilité , est un des fails les plus remiirqu iblc .
de l'histoire de l'humanité et de l'histoire des civv
li sa lions. »

L'élégance du style et la clarté de l 'exposé con-
tribuent ft rendre l'ouvrage de M. Savoy particu-
lièrement attrayant C'est avec un intérêt mêlé
d'impatience, que nous altendon.s la suite de l 'œu-
vre commencée. L ouvrage de M. Savoy consti-
tuera un bel ornement de la bibliothèque du
citadin et du campagnard , et on en peul rcom
mander l'acquisition à quiconque entend ahorder
l 'élude des problèmes économiques agricoles . Mais
l 'auteur a doublement droit à notre reconnais-
sance pour avoir , en plus de 1 accomplissement
de ses lourdes charges publi ques, donl il s'acquit te
a vec une si grande distinction , su trouve r encore
le temps nécessaire pour nous doler d une œuvtf
de pareille envergure.

Dr E . Laur,
' directeur de l 'Union suisse eles p aysans.

!.«••* Mille* «f' iiiifi l»'e«Hiirf»
A Gruy ères, il y a une dizaine de jours ,

M. Gaspard Hassler se blessa assez gi iè »enicnl à
une jambe en abattant un porc La plaie s'enve-
nima et , malgré les soins les plus empressés , le
malheureux vient de succomber à un empoisonne-
ment du sang.

M. Hassler dirigeait l'établissement Gruyrahm
S. A., à Epagny. D'origine allemande il rivn.l
achevé la grande guerre dans les armées de son
pays. Fondateur de la Société de ni p i *ii |ur d*
Gruyères, il la dirigeait avec beaucoup de talent
et de fermeté.

M. Hassler était âgé de quarante ans. II éta it
marié et père de quatre enfants.

Vo 'enrs Nlirprlft
Hier soir , mercredi , vers 8 heures , deux

gendarmes surprirent dans la cave de M. Forsler ,
fleuriste , à la rue de Lausanne , à Frib oing, deux
jeunes gens, G. D. et G. J., en train de voler
différentes vic tuailles. Il les arrêtèrent auss itôt

Le « Th. âtre vanrioltt » à Frlnoiirjç
De l'avis de la presse, A té , A mè I esl une des

meilleures pièces vaudoi ses de M. Marius Chamol
Elle est bien construite , elle abonde en scènes

d'observation ; il y a de savoureuses expressions
du terroir et les personnages y sont bien campés.
L'auteur est en réel progrès.

Dans cette pièce d'actualité , lous les partis poli-
tiques y défendent les idées qui leur sont chères
il y a aussi de jolies scènes de sentiment entte
deux amoureux ; mais on y rit surloul , de ce bon
rire franc et sonore qui prolonge la vie.

Aussi les nombreux et fidèles habitués que le
Théâtre vaudois compte à Fribourg voudiou '
lous assister ft l'uni que représentation dc
A té , A mi I dimanche soir, 20 janvier , ft 20 h. 80,
an théâtre Livio.

La loca lion continue chez M. von der Wei d,
magasin de musique.

C H R O N I Q U E  JUDICIAIRE

rro.ec.ton contre les gaz

Ce n'est un secret pour personne que la pro
chaîne guerre — si jamais elle- éclale - .-r-. set a la
guerre des gaz. Aussi , les autor i té . , militaires fédé-
rales et les états-majors ont été prévoyants en
songeant aux populations civiles qui seront VUS*!
exposées que le.s soldats du front

Un arrêté fédéral de novembre 1934 prescrit
une organisation spéciale pour la protection des
civils contre les gaz en cas de guerre.

L'an passé, à Wimmis (Berne), un cours a ét.
donné aux représentants des cantons suisses.
Ceux qui y ont particip é ont reçu le titre d'ins-
tructeurs fédéraux. Pour Fribourg, ces instruc .
leurs sont M. Brulhart , commandant dé gendar-
merie ; M. Dubey, député ; M. le docteu t
Déglisc ; M. Claraz , commandant des sop Mtrs-
pompiers, et M. Macherel , secrétaire de la Caisse
d assurance conlre 1 incendie. Ces messieurs ont
reçu pour mission de former ft leur tour des
inspecteurs cantonaux. Or, lundi , a commencé à
Fribourg le cours cantona l qtii se terminera
aujourd'hui après midi , jeudi.

Vingl-cinq personnes suivent ce cours, quinze
de Fribourg et six de Bulle Elles sont placées
sous les ordres de M. le commandant Brulhart.
Cours et exp ériences sc font à Pérolles , dans
les bâtiments de l'ancien et du nouveau Teeh-
nicum.

On installa une infirmerie , une salle spéciale
pour les gaz nocifs , une baraque pour le lan-
cement des bombes, une cave servant de refuge,
enfin , on imagina lout ce qui pouvait advenir
en cas d'attaque par lancement d'avions de gaz
nocifs.

Lundi s'est faite la répartition du matériel.
Au cours théori que, il fut question des gaz de
combat , des dangers de 1 aviation pour les civils ,
du masque ft gaz et du port de ce masque.

Mardi , on parla du service de santé dans la
protection contre les gaz nocifs , des soins ft
donner aux gazés , des abris nécessaire? pour
dissimuler les gazés.

Hier , mercredi , fut consacré ft l'étude des
moyens propres à se défendre conlre les incen-
dies provoqués par les attaques aériennes ou par
les bombes incendiaires.

Enfin , aujourd 'hui , on passera aux exere iecs
prati ques : neutra lisation des gaz nocifs , désin-
fection d'un local gazé , exercices pour le port du
masque, autre protection de la population civile .

Bien d'autres questions ont été encore exa-
minées. Nous ne donnons que les princi pales.

Hie r, M. Kœnig, de Berne, directeur du Bureau
fédéra,! d'études pour la protection contre les
gaz, esl venu inspecter le cours. Il s'est déclaré
entièrement ' satisfait

Signalons que les vingt-cinq personnes qui ont
pris part aux exercices ont été recrutées parmi
les médecins; les chimistes, le» techniciens, les
sapeurs-pomp iers, les samaritains et les' gen-
darmes.

Et maintenant , les nouveaux inspecteurs can-
tonaux auront à s occuper des associations à
créer pour la protection aérienne , de l'organi-
sation de cours d'instruction locaux.

Comme il vaut mieux prév oir que de devoir
improviser , nous pensons que la protection des
civils contre le.s gaz doit se développer en Suisse ,
comme cela se fait sur une grande échelle à
l 'étranger.

L'Imprudence d'un fnmenr
M. Falk , agent d'assurances ft Wallenbuch ,

circulait , hier mercredi, en automobile , près de
Heitenried. Il commit l 'imprudence de jeter su
cigarette allumée sur le plancher de 'a voitute
Tout ft coup, des flammes juilliren * et entou-
rèrent le malheureux qui put encore arrête! s.t
machine pour appeler au secours. Des personnel
le délivrèrent de sa fâcheuse ppisition el man-
dèrent un médecin. L'état de l 'automobiliste est
grave.

Tribunal de la Sarine
Sous la présidence de M. Neuhaus, assisté de

MM. les juges Bersier , Quartenoud , Week et
Hartmann , le tribunal de la Sarine a siégé, hier
matin, mercredi, et une partie de .l' après-midi.

Félix II , à La Boche, était traduit devant les
juges pour violation de ses devoirs de famille.
U doit un certain montant pour la pension d'un
enfant II promet de paye r l'arriéré plus 20 fr.
par mois. Etant données ses bonnes intentions,
le tribunal surscoit ft la plainte déposée par
l'autorité communale, mais ft la condition que
B. tienne ses promesses.

» * »
Siegfried B., à Fribourg, avait détruit des

fleurs appartenant ft M. Jungo, sergent de ville.
(I payera 10 fr. d'amende et 10 fr. d'indemnité
civile ainsi que les frais. Voilà des fleurs qui
coûtent cher I

• * * ¦-

Marcel D., d'Arconciel , circulant à motocyclette
un soir de novembre passé, s'était jeté contre les
barrières fermées du passage ft niveau de la
Glane.  Il fut relevé blessé el conduit à l'hôpital
cantonal où il séjourna quel ques jours.

Il devait répondre, hier, d'atteinte ft la sécu.
rite des chemins de fer , délit prévu par la loi
fédérales sur les Chemins de fer fédéraux.
Marcel D. a expli qué les causes de son accident :
mauvais éclairage de sa motocyclette , ce qui ne
lui permit pas de voir que les barrières étaient
closes.

Il a été condamné ft 10 fr. d'amende et aux
frais..

* * *
Près de Rosé, un camion, conduit par

M. Charles Giener , ft Zurich , croisa une auto-
mobile dont le conducteur élait M. Elie Lob,
à Moudon, Au croisement , H y eut un léger accro-
chage. Les deux chauffeurs descendirent de
machines et s'expli quèrent ; mais M. Giener ,
homme au sang chaud , gifla M. Lob et l'injuria
Il devait donc répondre du délit de lésions cor-
porelles. Il payera 20 fr. d'amende et 30 fr.
d'indemnité au plaignant. M. l'avocat Lorson
défendait ce dernier. Dans sa plaidoirie , il insista
sur le fait qu 'il ne faut pas tolérer les bruta-
lilés de quel ques chauffeurs qui , au lieu de
s'exp li quer en hommes civilisés , en viennent trop
souvent aux coups.

? • • , . .
Emile J. avait commandé de la marchandise

h la maison . Presig, à Geiss. Il disposa de ladite
marchandise , la revendit , mais ne paya jamais
son fournisseur. Pour abus de confiance , il fera
Irois mois de prison sans sursis, étant récidiviste

• * *
Une famille , composée de quatre vigoureux

garçons , les frères Jules, Jacques, Joseph et
Gilbert Ch. , à Magnedens, avai t à répondre àune plainte déposée par M. François Wicht pour
coups et blessures. Au printe mps passé, un
dimanche soir, vers 11 heures, une rixe éclata
entre les frères Ch et M. Wicht pour des motifs
politi ques, para î t - i l .  Wicht n'aurait pas voulu
voter, au conseil communal , pour le père ,Ch
Bref , Wichi fut frappé par Jules et Jacques Ch.
Il dul recourir aux soins d'un médecin. Son
avocat , M. Bartsch , a réclamé une indemnité de
320 fr.

M. Jean Bourgknecht , au nom des frères Ch.,
s'est opposé ft cette demande, étant donné que
M. Wicht a provoqué les frères Ch.

Le tribunal a condamné Jules et Jacques Ch.
ft 20 fr. d'amende chacun . Ils payeront solidai.
renient 40 fr. ft M. Wichl et acquitteront les
frais pénaux. MM. Joseph et Gilbert Ch. ont été
acquittés.

• • •
Et voici " les obndannnations pour non-paye

ment des taxes m i l i t a i r e s  :
Ernest R. doit 28 fr. 25. II fera six jours

d'arrêt
Albert R. n'a pas payé 6 fr. 30 qu'il doit au

fisc fédéral. C'est trois jours d'arrêt.
Nicolas M., de Sninl-Antoine , doit 22 fr. 35.

Comme il ne s'est pas présenté , il a été con-
damné par défaut à 5 jours d'arrêt.

Vincent H., d'Ueberstorf , pour sa dette de
22 fr., fera six jours d'arrêt .

Enfin , Théodore W , de Tavel , fera également
six jours d'arrêt pour non-payement de 28 fr. 35,que la moutarde Thomy

"en tube". Une simple
pression el voilà juste

l lo quantité de moutarde
désirée pour préparer

j la salade ou une sauce.

Dans le tube, le reste
l A de moutarde ne se des- 1

J^._diej < im_ isel demeure
jfinkj ™* iLI «.IJ 'ai> bout.

ÀWWtWk.â_ \M __W__ I

-
tn. HIUIIII. à Frtbonrg

On nous prie de rappeler que, ce soir, M. Ramu»
parlera de ses œuvres, dans la salle de. spectacles
de l'Hôtel de Fribourg.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société suisse des commerçants , section de
Fribourg. — Ce soir, à 8 h. %, réunion au local ,
café Saint-Pierre. Bibliothèque .

Société technique fribourgeoise. — Ce soir, à
20 h. 30, ft l'hôtel de la Tête- Noire, conférence
avec projections faite en langue aUeimande sous
les auspices de la Société fribourgeoise des
sciernes naturelles et de la Société techni que
fribnuigcnise , par le Dr Kopp : Prospection géo-
logique à Sumatra et communications sur la
question du p étrole en Suisse , spécialement dans
'e canton de Fiibourg.

« M utuelle » . — Ce soir ,, jeudi , , 17 : janvier,
répétition au local ; ténors à 20 h. 15.



Etat civil de la ville de Fribourg
Promesses de mariage

_ _. janvier. — Spycher Aloys, serrurier, de
Kœniz (Berne) , et Neuhaus Elise, d'Oberschrot ,
s Fribourg.

S jan vier. — Eymann Gottfried, fromager, de
Fahrni (Berne), et Siegle Pauline, d'origine
svtirlemlK-rgeoi .se, à Fribourg.

4 j anvier. — Ryser Jean, dessinateur, d'Affol-
tern i. E. (Berne), et Del Soldato Eugénie,
d'origine italienne, à Fribourg.

7 ja nvier. — Delley Hubert, horticulteur-
fleuriste, de Delley, et Horner Céline, de Fer-
pioloz, à Fribourg.

Naissances

6 j anvier. — Bussard Louis, fils d'Oscar,
bûcheron, et dè Rosalie, née Maradan, de et à
Gruyère*.

Schuler Christiane, fille de Christian, com-
merçant , de Winterthour (Zurich), et de Marie-
Madeleine, née Kung, avenue dc Gambach, 14,

7 j anvier. — Heimoz Marcel , fils d'Alexis,
manœuvre, de Fribourg, et d'Angèle, née Wieil l y,
à Neyruz.

8 j anvier. — Castagna Antoine, fils de Secundo,
peintre, de nationalité italienne, et de Rosa, née
piantino, Vignettaz, 48.

Brodard Yvette, fille de Joseph, agriculteur, et
de Marie, née Brodard, de et ft La Roche.

g janvier . — Cottet Renée , fille d'Antoine,
laitier, et de Séraphine, née Schouwey, de et à
Farvagny-le-Petit

10 jan vier. — Audergon Charles, fils de
Prosper, mécanicien, de Chésopelloz, et de
Pauline , née Piller, Planche supérieure, 229.

Thalmann Henri , fils de Marcel , employé
d'hôtel, de Fribourg, et de Martha, née Baumann,
avenue du Midi , 7.

//  j anvier. — Rigolet Raymond , fils de
Charles, serrurier, de La Roche, et d'Olga , née
Olivier, rue des Alpes, 21.

/2 j anvier.  — Aebischer Marie, fille d Antoine ,
agriculteur , et de Léonie, née Rohrbasser, de el
m Saint-Antoine.

Cuennet Francis, fila de Joseph, camionneur,
de Grolley, et de Bertha , née Terrapon , roule
de Bertigny, 17.

/5 ja nvier. — Butty Marie-Rose, fiHe de
Raymond , agriculteur, et d'Anna , née Persoud, de
el à Rueyres-les-Prés.

M<*uwl y Hélène , fille d Emile, agriculteur, de
(Çormondes, et de Marie, née Mauron, ft Givisiez.

Gaucb Marie-Marthe, fille d'Aloys , agriculteur ,
de Tavel, et dè Maria , née Peiry, Windig.

/5 jan vier. — Zahno Adol phe, fils d'Ernest ,

cvpseur, de Guin , et de Maria , née Jelk , rue

d'Or, 112- ' ' '

Gendre Jean-Claude , fils de Robert , greffier-
siibst'ttf*' «t de Berthe , née Schneuwly, de et à
pjeyTU*.

Décès

g j anvier.  — Galley Raymond, f ils de Jules ,

 ̂ cn 1934 , de et ft Prez-vers-Noréaz.
Audriaz Delphine, née Chardonnens. en 1877 ,

épouse de Joseph, de Fribourg, Court-Chemin, 58.
M olla rd Alphonse, célibataire, de Noréaz, né

en 1851, Stalden , 17.
Blanc Firmin, domestique d'hôpital , de Cor-

bières, né en 1866, époux de Stéphanie , née
Glannaz, ruelle du Bœuf.

g ja nvier. — Pelssard Félix , entrepreneur,, de
Saint-Antoine, né en 1877 , époux de Marie , née
Siffert , rue des Forgerons, 180.

10 j anvier. — Thorimbert Jules, agriculteur,

de Rueyres-Treyfayes, né en 1906, époux de
Marie , née Berset , à Villarsel-le-Gibloux.

Samson Laure, religieuse, d'origine canadienne,
née en 1863, Grand'fonlalne, 41.

/ /  janvier. — Fœrster Samuel, tapissier, de
Chiètres, né en 1881, veuf de Marie, née Lauteri ,
ft Menton (France).

H janvier. — Ko«y Pierre, domestique de
campagne, d'Essert et Fribourg, né en 1873, à
Posieux.

356,866, soit 7383 de plus qu'à fin novembre der-
nier, et 56,815 de plus qu'à fin décembre 1933.

Un nouvel émetteur polonais
Un nouveau posle émetteur de radio, d'une puis-

sance de 21 kilowatts , a été inauguré, hier, mercredi ,
à Torun (Pologne) .

L'autobus évanoui
14 Feuilleton de LA LIBERTÉ

par Léon G ROC

¦

Lorsque Mainfroy eut exposé ses Idées a

l'inspecteur de la Sûrelé Grosvln , celui-ci, agité
par ,a frénésie de la curiosité , s'éena :

Je veux monter sur le toit avec vous, mon-
sieur Mainfroy ; tant pis s'il nous c sème >
ensuite. Nous le retrouverons toujours et l'essen-
tiel, à présent , c'est d'éclairci r l'invraisemblable
disparition de la voi lure .

jl régla le taxi et fil  1 ascension avec Hector
Tous deux s'installèrent, le mieux qu'ils purent
M , r le zinc du toit et attendirent.

C'est bien vous, demanda Mainfroy, qui
avez pe rquisit ionné dans l'hôtel avec le chef ?

'wm C'est moi et Muschard.
__- Et rien, absolument rien, ne vous a paru

auapec' I
— Rien...
Cependant , l'heure s'avançait, et les deux

observateurs ne voyaient rien venir.
— Pourvu, dit Gprosvi n, qu'il n'attende pas la

nuit pour sortir.
— Et pourvu , renchérit Mainfroy, que l'hôtel

ne possède pas secrètement une autre issue.
Ils se regardèrent, effarés, par ces supposi-

t i ons  désastreuses. Mais soudain ils tressaillirent
Une détonation sourde, comme atténuée, était
montée de la cour, sans qu 'ils  eussent vu, cepen-
dant , rien d'anormal. Mais aussitôt après cette
détonation, un épais nuage de fumée blanche el
opaque s'éleva , jusqu 'à la hauteur du premier
étage. Cette fumée mit plusieurs minutes I se
dissiper. Lorsque l'air fut redevenu transparent.

la l imousine était revenue dans la cour, avec ,
sur son siège , le chauffeur nègre.

— C'est de la fantasmagorie , de la magie ,
de la prestidigitation I clama l'insipecleur, en
proie ft une violente agitation.

— Evidemment, concéda Hector sans se dépar-
tir de son flegme , c'est de la prestidigitati on.

Robert Brandon était debout, devant le
perron. Il leva la tête et jeta sur le toit du 68
un regard perçant. Les deux hommes, tout à
leur observation , n'eurent pas le temps de ae
rejeter en arrière. Brandon les avait vus. II
haussa les épaules, puis fit un signe au chauf-
feur et s'installa dans la voitu re. I _> nègre sauta
à bas du siège, s'en fut ouvrir la grande porte
et la limousine partit.

— Ça y est 1 dit  Grosvin , non seulement nous
sommes « semés » , mais encore nous sommes
< brûlés » . Nous allons être obligés, ou bien de
lâcher l'affaire, ou bien de changer de têle. Mats
je ne regrette rien, car nous avons assisté ft un
spectacle peu banal .

N'ayant plus rien à faire sur le toit , ils redes-
cendirent dans la rue et résoluren» d'aller
retrouver Muschaîd , qui devait s'ennuye r, si long-
temps séparé de son camarade,

Mais auparavant, ils passèrent au garage de
l'avenue dde La Motle.Piquet , où Brandon avait
pris sa limousine. Là, peut-être, on pourrait
leur donner de nouveaux renseignements. Sur
l'exhibition de la carte de Grosvin , le directeui
du garage ne fit  aucune difficult é pour dire ce
qu'il savait — et qui était peu de chose :

— Il y a quelques jours, dit-il , un nommé
R obert Brandon, «e disant explora teur, est venu
me demander de lui procu rer, dans lc plus eottrl
délai , une voilure , newe ou d'occasion , très con-
fortable et exceptionnellement rapide, asses forte

pour exécuter sans anicroches de longues ran-
données. Comme il a ajouté qu 'il me laissait au
poinl de vue du prix carte blanche , j 'ai trouvé
imu ilement son affaire  et 11 a envoy é, ce
matin , un nègre, porteur d'une lettr e de lui ,
lequel a pris possession dc la voilure et a attendu
son maître. . .

Muschard en était ft son sixi ème vermouth-
casais , lorsque Grosvin et Mainfroy rentrèrent
Mais comme il étai t  doué d'une précieuse faci-
lité d'assimilation des liquides , il manifesta sa
joie de retrouver ses amis cn commandant son
septième verre.

Grosvin lui conta l'histoire de la disparition el
la réapparit ion de la limousine, et Muschard
I écouta bouche bée, en disant de temps en
lemps :

— Ce serait un aulre Oui me raconterait cela,
je ;ne le croirais pas.

Puis , comme Grosvin aj outait :
— Je me demande à quoi étaient destinées les

v ic tua i l l e s  qu 'il a achetées en route ?
— Parbleu , répondit Muschard , à nourrir ses

nègres.
— Et peut-être, aussi , fit  gravement Hector , à

nourrir ses prisonniers.
Cetle hypothèse, exprimée pour la première

fois , frappa tellement l'impressionnable Muschard
qu'il dut, pour se remettre, absorber un huitième
vermouth-cassis.

— Attention , fil  soudain Grosvin, voici notre
client qui revient. -

En effet , la limousine de Brandon venait d'ap-
paraître. Elle passai à une nllure modérée, devant
la bouti que où se tenaient les trois policiers, et
Brandon , se penchant ft la portière, leur adressa
unr regard moqueur ; puis elle accéléra sa mar-
che et disparut avant que Mainfroy, Grosvin et

R A D I O
Vendredi, 18 Janvier- . Iiiidio-S uisse romande

7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 80, dernières
nouvelles. 12 h. 40. concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 13 h. 10, chronique touristique
16 h. (de Zurich), concert, émission commune.
18 h., La pose de la menuiserie. 18 h. 26, musi que
récréative par le petit Orchestre Radio Lausanne.
19 h„ chronique touristi que et sportive. 19 h. 30,
musique champêtre, par l'Orchestre champêtre Radio-
Lausanne. 20 h„ récital dc violoncelle. 20 h. 80,
concert symphonique par l'Orchestre de la Suisse
romande. 21 h. 16, dernières nouvelles.

Badin Suiss e allemande
13 h., concert récréatif. 16 h., émission commune ;

suites françaises par l'Orchestre Radio Suisse alle-
mande. 21 h. 10, concert par l'Orchestre Radio-Suisse
allemande.

Radio-Suisse italienne
13 h., concert par le Radio-Orchestre. 19 h. 16

valses musettes et autres mélodies populaires fran-
çaises pour accordéon. 20 h., soirée organisée par
les auditeurs.

Stations étrang ères
Tour Eiffel , 20 h. 30, radio concert symphoni que

Paris P. T. T., 21 h. 30, soirée variée. Lyon-la-
Doua. 21 h. 30, soirée littéraire, organisée par l'Asso-
ciation les amis de la Doua. Strasbourg, 21 h. 30,
Hansel et Gretel , opéra de Catulle Mendès!
musique de Humperdinck. Bruxelles, 21 h., concert
de gala donné au Conservatoire royal de Bruxelles,
par l'Orchestre symphonique de l'Institut national
belge de radiodiffusion. Radio-Luxembourg, 21 h. 30,
concert varié par l'Orchestre Radio-Luxembourg !
K _Bni gswusterhausen, 21 h., nouvelle musique récréa-
tive allemande. Stuttgart, 19 h., concert récréatif
retransmis d'Ulm. Langenberg, 21 h., concert
consacré à Robert Schumenn. Leipzig, 21 h., musique
variée. Hambourg, 31 h., extraits d'oeuvres de
Richard Wagner. Francfort, 21 h., concert consacré
ft Lehar. Londres (Droitwich), 23 h. 20, concert de
musique contemporaine de la B. B. C Vienne,
19 h. 26, concert par l'orchestre symphonique de
Vienne.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
7 h. 16 ft 8 h. 10, Stuttgart , concert matinal

8 h. 15 ft 9 h., Radio-Paris , revue de la presse
10 h. 20 à 10 h. 50, Bâle, radio scolaire : Aven
lure dans une oasis. IJ  h. 30 à 12 h_ 25, Lyon-la
Doua , diction. Musi que variée. 15 h. 30 à 15 h. 59
Zurich, gramo concert. 23 b. 30 à 24 h., Lyon-la
Doua, soirée littéraire.

Des retransmissions de la Scala de Milan
La Scala de Milan a, chez les sans-filistes , un

renom extraordinaire , justifié par la qualité musicale
des œuvres qu'on y Joue.

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que non
seulement les stations italiennes, mais encore les
stations suisses et autrichiennes ont conclu un
accord pour la retransmission de certaines œuvres.

C'est ainsi que nous pourrons entendre, le 3 fé-
vrier, un nouvel opéra de Mascagni , et le 24 avril ,
le populaire Aida , de Verdi.

Les appareils de radio en Suisse
Au 31 décembre dernier, le nombre des conces-

sionnaires d'appareils de radio cn Suisse était de

A LOUER à domfci'le

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

APPARTEMENT de 4 bien rétribué,belles pièces, avec tout le BI.„I_«« . #._.
confort moderne, à la rue «•••»••¦ * Co, ou-
Grimoux, 22 vrages da damas,

(maison rouge) Bêle. 50316
S'adresser à M. Buchs, ' . .

Plaoe du Tilleul, 146. ¦ ., „._ ., Appartement
M V L-IlL/îlL de 8 ch"mbre«, cui-

- sine , dans quartier duBU centre de la ville , une Bourg, esl demandé pour
maison avec magasin. Pris le -26 juillet ,
avantageux. , airc offres par écrit

C-„J . _, • . sous chiffres P 10236 F.S adresser par écrit sous à Publtcitay Frlb
°
0uTg•¦lui 1res P itios-j  p , à Pu-

blicitas, Fribourg: _ -_  -»___ _ _ «

ON DEMANDE
A

l/rMnnr à loue •̂ pour fin *vri1.
If P IM I I W _ - appartement moderne dev L.11 une - " •¦• pièc«f.

jeune verrat avec bonne J_±TV *?LuÉhascendance ' .f009' P > à PMlcHas,
chez 10270 Fribour0' 
Glauser, Balllswyl. 2 personne, soigneuses

/*WVWVWVh_ aw«w«tan. cherchent pour le 26 ju.il-"~~~—~——————- Ict 1035 , dans maison tran-

Calé-restaurai!. ,0|«lt;S
On demande à louer bon 3"4 pièces, avec certain
café-restaurant confort. (Bourg ou proxi-

Ecrire sous chiffres *''*_ ce",r
 ̂

~ .presser
H 9_ f>o r A n t.,, •_ offres écritM détailléesH 242.9 /_ , à Publicitas , so_ p  j Qm F> à pubu.
Lausanne. citas, Fribourg.

H grm as mm m — I à Belfaux , 2 apparu
î'1 W~ mt% I C__L €____ lfi ¦*¦ .____ __. __*_____ __ _£_. f I mcnts de et . chan
!;¦ ¦ **"

—* 5_P w_ _ _ _3P ¦¦ CII9 ¦ ; bres. Jardin potager
; ¦._¦__'__ m __ , .-  ''- I garage à volonté. S'adrei Volaille, Gibier, ete_l ____ ^Z
1 Caisses de grenouilles, Escargots pr_par _s| GRosstssEs
B . .  , ,. » , . . .  ._ "i" Ceintures spéciales dettj Vendredi , samedi et des jeudi après midi ! " l2-60' Ilus à »«r ,c<
¦ —¦—¦—¦—____¦___ ' r I avec ou sans caoutchou

GRANDE VENTE ï ! ! Z 2Lî?-l!KS
I mm a m ¦ V I I cnoix - R - Michel , spéci.

JTres boni marche I g£ " ; "'
B _H____ _^ v__4______ 

' _______ v^_v ^̂ «̂ Ë ___ m\ ___¦_. mf m^mw m^mW H\__ F

_____«___ -^^I _ _  I ft 1 ,____ K^P^ _̂___r3 " "" "u'"'isi " de n»'uhle

I J  

AELLEN Ma 9asln i Rue du Tir , 15 Tél. Q 07 ¦ . „J. Ht_ ._- -.i- «»¦• y.j/ H 1 Ut à 2 places, 1 tabliBancs aux Cordeliers et à la Place de l'Hôtel de Ville \ \ de cuisine, 1 potager .
Service à domicile — Expéditions par poate et C. F, F. I 1, oiv 2 trous avcc bouil

. . . ¦ lote- ( . 400*
__________________________________

_______rl _ _à?X__ ..r_4_ . ___ .  ___K_v ;
. . *' " ' 

¦ . _ rîfl . wn,„. ¦' - .' .... ;/.,,.- - , 

SS y
Dans gros village de la Broyé, à remettre

CAFE - KESTAURANT
Seul établissement de l'endroit Situation des
plus centrales. Salles à boire, à manger, grande
salle parquetée pour sociétés, jeu de quilles,
jardin, grande écurie-débridée. Affaire de tout
premier ordre prouvant fort chiffre d'affaires

Se renseigner auprès de C. Dubois fils.
Petit Chêne, n, Lausanne. _ %7

i ___ B_-____________________________________________ i

Le noviciat du mariage
Prix : Fr. 2.75

Le mariage
d'après l'encyclique « Casti Connubii *

Prix : Fr. 3.40

Abbé Oermlne

La doctrine du mariage chrétien
Prix : Fr. 3.40

De Smet~
M maria8e chrétien

Prix : Fr. 2.—

Aux fiancés
Aux époux

Conseils pratiques pour le mariage
Prix : 55 cent.

AUX LIBRAIRIES 
"
ST-PAUL, FRIBOURG

On demande
à acheter
4 à 6 taureaux tache-
tés rouges , ainsi que 2 à
3 taureaux blancs et noirs ,
tous primés do lre classe
et âgés d'au moins une
minée. 10272
S'adresser à M. P. Tho-
rln, Café de la Paix,
Fribourg.

Â vendre
1 lit à 2 places, 1 table
de cuisine, 1 potager à
bois , 2 trous avec bouil-
lote 400d3

S'adresser : rue de l.eiu-
sanne, 23, au lime étage.

Muschard, stupéfaits par l'audace de leur
« client » , aient eu le temps de prendre leurs
dispositions pour continuer la filature.

Mainfroy n'était pas revenu encore de son
étonnemenl qu'un commissionnaire entra et
demanda au comptoir : « Monsieur Mainfroy ? »

— C'est moi I dit le
Le commissionnaire

lettre el sortit. Hector
contint une exclamation
à la machine :

« Si M. Mainfroy <
affaire s des aulres, il

jeune homme,
s'approcha , lui remit une

• décacheta l'enveloppe ei
i , en Usant ces mots, écrits

rontinue à s'occuper des
arrhera malheur à une

jeune f i l l e  qu il connaît bien. S'il reste sage, au
contraire, cette jeune fille lui sera peut-être
rendue avanl qu 'il soit longtemps . De sa conduite
et de sa discrétion dépendront donc le sort el
peut-être la vie de G. P. »

Avec la tran quil l i té  qui ne l'abandonnait jamais,
Hector replia cette étrange missive et la mit dans
son portefeuille.

— Qu'est-ce que c'est ? demanda Muschard ,
dont l'éducation n'élait pas parfaite el dont , au
surp lus , le vermouth-cassis avivait  la curiosité
naturelle.

— Rien qui concerne notre affaire , répondit
nonchalamment Mainfroy.

Son parti était pris. A quoi bon lutter contre
plus fort que soi ? La seule chose qui l'intéressât
en l'occurence , c'était la vie et la liberté de Ger-
maine Praline. Or, Germaine , selon la lettre , était
vivante ; peut-être serait-elle libre et bientôt. Toul
ce que ferait Heclor ne pouvait que compromettre
et eelte liberté et cette existence. La plus sage
était donc de se conformer aux ordres reçus i
inaction et discrétion.

(¦à suivre J

JEUNE FILLE
23 ans, cherche place dans
magasin ou dans famille,
pour aider aux travaux
du ménage.

S'adresser sous chiffres
P 40081 F, à Publicitas,
Fribourg.

À LOUES
à Belfaux, 2 apparte-
ments de 6 et 4 cham-
bres. Jardin potager et
garage à volonté. S'adres-
ser à P. de Week, Bel-
faux. Tél. No 211.

GROSSESSES
Ceintures spéciales dep,

Fr. 12.60. Bas à varice»
avec ou sans caoutchouc
dep. Fr. 5.50. Prix des
plus réduits. — Envoi à
choix. R. Michel , spécia-
liste , Mercerie, 3, Lau-
. . .  i p 1 1 1 1  

¦

Bob
à l'état neuf , 3-4 places,
à vendre à bas prix,
au magasin de meubles
PRINCE , rue des Bou-
chers, 116, Fribourg.
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Monsieur et Madame Oscar Joillet-Cretin et
leurs enfants, à Middes ;

Monsieur et Madame,Arthur Joillel-Chassot et
leurs enfants, à Châtonnaye ;

Messieurs Fernand, Ernest et Séraphin Joillet ,
à Chénens ;

Monsieur et Madame Paul Joillet-Chablais, à
Chenet»,
ainsi que les familles parentes et alliées, font
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Cyprien JOILLET
leur cher père, beau-père et grand-père, enlevé
à leur affection le 15 janvier , à Chénens, dans
sa 74me année, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Autigny, samedi,
19 janvier , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
« L'appel du Manoir »,

Société de musique de Gruyères

fait part du décès de son cher et très dévoué
directeur et président

Monsieur Gaspard HASSLER
membre fondateur

L'enterrement aura lieu à Gruyères, vendredi,
18 janvier, à 9 h. %.

t
Monsieur et Madame Emile Roubaty et leurs

enfants, à Villars-sur-Glâne ;
Monsieur et Madame Eugène Chenaux et leurs

enfants, à Ecuvillens ;
Monsieur et Madame Joseph Dreyer et leurs

enfants, à Villars-sur-Glâne ;
Madame veuve Papaux-Kuhn et ses enfants ,

au Mouret ; M. et Mme Gaillard-Kuhn et leurs
enfants, à Fribourg ; W™ veuve Papaux-Kuhn
et ses enfants, à Belfaux ; M. Edd er-Kuhn et ses
enfants, à Chavannes-sous-Orsonnens ; M. Bilan-
Kuhn et ses enfants, à Marly-le-Petit , et les
familles parentes, font part de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne

de

Madame Vve Ida Blaser-Kuhn
leur très regrettée mère, belle-mère, grand'mère,

soeur, belle-sœur, tante et parente, décédée pieu-

sement à Ecuvillens, le 16 janvier, dans sa

8l me année, munie des secours de la religion.
L'enterrement aura lieu à l'église d'Ecuvillens ,

samedi, 19 janvier , à 9 h. H.
Cet avis tient lieu de faire part.

Madame venve Félix Pelssard et sa famille,
très touchées des nombreuses marques de sym-

pathie reçues à l'occasion du grand deuil qui
vient de les frapper , adressent à toutes les per-
sonnes et aux sociétés qui y ont pris part leurs
sincères remerciements.

¦ TRANSPORTS FUNèBRES I
I A. MURITH S. A. I
1 . FRIBOURG g
I Cercueil- • Couronnes • Automobiles lnnéralres|

A REMETTRE, à Genève

Brasserie - Restaurant
grand centre

avec local installé pour raclette valaisanne , grandes
salles de sociétés, -r- Ecrire sous chiffres K 509.0 X ,
Publicitas, Genève.

Appartement
ensoleillé de 4 ch. et dép.,
tout conforl mod., as*
demandé pour j uillet
1035 , haut de la ville .

Offres é c r i t e s  sous
P 10261 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Çamw-j Halle aux laines
1 ¥ ^H Pérolles, 19

VJ^Zf Cours de 
tricotage, crochetage et tissage à la main.

IPBQEST W Tous I «PS mardis, de 2 ;'i 6 heures.

\/ _̂ ^Ê ^m___  ̂
Tous les Jeudis, de 2 à 6 heures,

'̂ V^ _̂11 '̂__ ___ L_ cl ,nus ,es i eluils s°i rs, de 8 à 10 h.
1/ ij"- ' . :-$£jr » Les cours sont gratuits ; le matériel est à dis-

M LT^.̂  
position 

aux 
meilleures conditions. — Profitez

I., , mm\* "~ T  ̂ ' Mesdames et Mesdemoiselles. 96-1

Auto
A vendre, à bas prix ,

conduite int 4 places,
parfait état de marche.
Event. payable partiellem.
cn marchandises. 4OO90

Offres à Case postale,
259, Fribourg.

tK____HH_____H_HHHHHHHHHHMB___MHH___a__!

Les familles parentes de Monsieur le chanoine-
doyen Gustave Brasey, profondément touchées
de? nombreux témoignages dé sympathie reçus
à l'occasion du grand deuil qui vient de les
frapper, prient chacun de trouver ici l'expres-
sion de leur vive reconnaissance.

1 M H CAPII OLEgpfj
Ce soir, à 20 h. 30

L'heure joyeuse de Mickey
Le plus beau spectacle de famille

— à 15 heures —

Matinée pour enfants
Prix Fr. —.60. 

Dès demain
H E N R Y  G A R A T

dans

LE PRINCE DE MINUIT
-Éttjj li Tél. 1300 |ll§ifl

'_£ ___ Ce soir , à 20 h. 30, dernière représen I
v*j« Intion _ tarif réduit de l'immense HP

M LE SCAND ALE pi
'•" _ •! avec Gaby M_ . lay Henri Rollan BÉ

VfaB Des demain : _§$?'

If MAM'ZELLE SPAHI M
' _ '' ' '. Grande comédie, avec :S_/ _5
¦vM ^oo'-No* 1 Raymond Cordy K$£

imprimerie si Paul FriDouro .:"::,,,;:;""

ON CHERCHE
A LOUER

—++.—— +.—+.— **+

tout de suite, bon café-
restaurant , situé en vill e
ou sur passage bien fré-
quenté. Preneur sérieux el
de profession. Payement
assuré.

S'adresser , par écrit ,
sous c h i f f r e s  P 10067 F,
à Publicitas, Fribourg.
¦̂ ¦̂

¦ ¦̂ ¦̂ ¦̂^
¦— ¦— •  ̂— ¦— ¦m- i mmmtmmwmm ^mmmmmmmmm,

JÉKÏflft Mise de bois
Mar y-ie-Grand

Samedi 19 janvier , « .s heure s, ia com
mune vendra en mise publique : 10 moules

foyard et sapin , 15 tas de branches, 10 tas de

laites, 600 fagols. 10267

Rendez-vous aux Fontanettes.

jlUGËS 'iKÏfj
l ; et tous articles de sport '

| PRIX FIN DE SAISON |||
! Haimoz frères 5
lll Av. de Pérolles, 8 Tél. 6.42 

|

GRAND VIN DE LA VAUX 1934
Epesscs, St-Saphorin , pour la bouteille , expédition
directe de la propriété à partir du 15 février par fûts
de 50 litres Fr. 1.30 , dc 100 litres Fr. 1.25 le litre
contre rembours franco gare destinataire , impôt fédé-
rol payé. Conditions spéciales pour cafetier. 2117

Lauls Cherp illod , la Paudézc , près Lu trg, courtage
en vins authentiques tlu p etgs.

MAI \ W5f aHEf!fWjfWB| 
Migraines

DE Un ¦MwMM MÛVITPPPK Insomnies
Douleur. mamiiàmmm—wlUmmm^

Antinév p algi i |ur  préféré , sans effet nuisible
Plus de 35 ans, de succès 410 1

Fr. 1 . 5  la boita Toules pliarmnrii- p.

Modiste
??????????? <

engagerait ouvrière et
rassujetlie.

Faire offres par écril
sous c h i f f r e s  P 10262 F,
à Publicitas , Fribourg.

???????????4
Une personne

dans la cinquantaine , hon-
nête ct propre, désire
place comme petite aide
de ménage dans bonne
famille. Se contente d un
petit gage , pourvu qu'elle
soit bien traitée. 400«fi

S'adresser à Af/'e Marie
Audergon , chez Mme Moos-
bruggér, Grand'rue, 62,
Fribourg.

On demande
à louer dans le Bourg
ou à proximité, pour le
22 février , un logement
de 3 à 4 pièces, ou une à
deux chambres non
meublées. — Offres détail-
lées avec prix à Publi-
eltas , Fribourg, sous chif-
f i e s  P 40067 F.

f S f ~  Théâtre Livio
Dimanch e 20 janvier, à 15 heures
Mardi 22 janvier, à 20 h. 30

La N U I T H O N I A  présente i

Les Fourberies de Scapin,
_, comédie de Molière

Les quatre doigts et le pouce,
comédie' dc R. Morax.

Orchestre
PRIX DES PLACES' s Pr. 4.—, Fr. 3.—, Fr. 2.50 ,
Fr. 2.— et Fr. 1.—. 1 0036

Location à l'avancé nux magasins Von der
Weid , 29, rue dc Lausanne.

JEUNE FILLE
20 , ans, présentant bien ,
ctieiciie place comme fille
de salle ou femme de
chambre dans café-res-
taurant. Connaît service
sommeliére. Certificats à
disposition.

S'adresser sous chiffres
P 4008i F , à Publicitas,
Fribourg. I . ,

FAMILLE
tranquille

demande appartement de
5-6 chambres, avec chauf-
fage général , pour lu 'IIet

Offres écrites sous chif-
fres P 40079 F, à Publi-
citas , Fribourg.

Piano
d'occasion à céder à prix
avantageux. 10265
S'adresser : Grand' rue , 60,
du /<"• étage.

Cabriolet
BUGATTI
8 cyl., modèle 3 1. 300,
année 1932, carros-
serie Graber, 4 places,
ravissante , voiture dc
spoH, très rap ide, 140
km./heure, garantie , en
parfait état , aspect de
neuf , à céder condit.
intéress. — Offres sous
chiffres E 5158 Z , à
Publicitas, Lausanne.

jument
de 4 ans, avec certifica t ,
et un poulain de 2 ans.

S'adr. à Louis Brugger ,
Marlg-le-Petil.

Appartement

A VENDRE UNE

de 4 chambres, tout con-
fort , bien ensoleillé , est
demandé par ménage de
2 personnes, pour lc
25 juillet 1935. .

Offres au plus vite pot
écrit , s. chiffres P 40080 F,
à Publicitas, Fribourg.

A L O U E R
tout de suite , aux envi-
rons de Fribourg, 2 su-
perbes logements de 3 el
5 chambres, chauff. cen-
tral, chambre de bain , ch.
de bonne, dépendances el
garage. Fr. 80.— et 100.—
par mois.

S'adresser à Publicitas ,
Fiibourg. sous chi f f re»
P 40058 P.

. NH .l.llI Jl .1. | i -L IJU... 1 _ 

Vient de paraître
E. Dévaud ¦ "¦ ¦

Pr ofesseur de pédagogie

LIRE
PARLE R

RÉDIGER
Procédés d'enseignement actif

applicables à des classes à plusieurs degrés

Prix : 80 cenL

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBC'J-.G

¦-|- M- -̂«-™- 
ii

imrim_
_ _ _ _r___n_

__ïï ______ MB

• 
HATAVERNE
DU TERMINUS

dès vendredi 18 j anvier

VENEZ c*to
A LA PREMIERE I ClO If |||
Vous y dégusterez

Avec les Vins VAUDOIS les fondues
& les croûtes au fromage

Avec Jes Vins Valaisans leS RACLETTES
Avec les Vins du VULLY le bon Jambon de cam-

pagne & et les saucisses
au foie de la maison

Avec les Vins TESSINOIS LA BDSECCA
les spagettis

la viande séchée des
Grisons

ORCHESTRE - DECORATION NOUVELLE
ENTREE LIBRE
LES CONSOMMATIONS AUX PRIX HABITUELS

ffl(ÏR<ss&_* 
J0L,ES PANT0UFLES

^̂  
I_0_ ^5 _ T __ Î-* J Barnlt. fourrures, velours couleur,

jF ''l(/f ci F" »̂'«*ÏJf talon bas ou bottier

^MW  ̂
Fr. 4.90 Fr. 

5.90
vz*** Fr. 6.90

KURTH, Fribourg
C'est le moment

de calfeutrer vos fenêtres
et

combattre les courant , d'air
f\ /\ n / économie de combustible
J I I"/ avec la liste

Jusqu'à iJU/n  S U P E R H E R M I T
/ V Garantie de 10 ans

Demandez prospectus et offres sans obligations de votre part à

FéliX P A V O  N I , rae Grimoux, 16, Fribourg. Tél. 64.
——mmm—mm—mm~-m—m—m ~—m—mmmmmmMÊ—m—tm——mmmÊÊMmMMmMMmmmmm *—m~mmm^^

S. A. Fiduciaire
et de Revision

(Fondée en 1919 ; Siège social à ."_oug)
4, Grand-Chêne — LAUSANNE — Téléphone 33.166

Comptabilités - Revisions - Expertises - Liquidations
Organisations - Inventaires

Toute autre fonction fiduciaire.


	Page 1
	Titles
	Ff:16òùrg '(S'lilsse)' 6'$��. ,amlée. '-- _N°.1. 4, . 
	." 
	Jeudi" 11 Janvier': 1935 
	.Journal-',politique, �e�gieux,sooial 
	JOUR 
	'N'·,···O"'U" V···E·L: L"E' S·"DU··· 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3





